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INTRODUCTION 
 

 
La partie orientale du massif forestier ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ǎƻƴ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ ŘŜǇǳƛǎ мффсΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǘǊŝǎ 
stricte qui indique que les acteurs locaux et nationaux sont conscients de la forte valeur patrimoniale du site et de son 
importance dans le tissu paysager et écologique des communes littorales. 
 
/ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛΣ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŀ ŞǘŞ ƛƴǎŎǊƛǘŜ ŀǳ ǊŞǎŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ bŀǘǳǊŀ нлллΦ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǎƛǘŜ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ 
marin, qui  dépend de la directive « Habitat ». 
 
Différents acteurs gèrent depuis longtemps ce territoire Υ ƭΩhŦŦƛŎŜ bŀǘƛƻƴŀƭ ŘŜǎ CƻǊşǘǎΣ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël, 
Fréjus et Bagnols-en-Forêt, le Conseil Général du Var ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ de Saint-Raphaël et les services 
ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ Ƴŀƛǎ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël qui a été désignée par le comité de pilotage du site, en avril 
нллуΣ ǇƻǳǊ ŞƭŀōƻǊŜǊ ǎƻƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ ό5h/h. Υ Ǉƭŀƴ ŘΩƻǊƛŜntations de gestion). 
 
Le présent document constitue la synthèse de ce DOCOB. /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ǾŀƭƛŘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ŘŜ tƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ le 18 
décembre 2012 et approuvée par arrêté préfectoral du 26 avril 2013. 
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1. #ÏÎÔÅØÔÅ ÅÔ ÍïÔÈÏÄÅ 
 

 

a. Le réseau Natura 2000 
 
Les directives européennes "Habitats" et Oiseaux" constituent le cadre réglementaire pour la création du réseau Natura 
2000. Sur les sites du réseau Natura 2000, l'objectif est de conserver la biodiversité tout en permettant le maintien, voire 
le développement, des activités humaines. La France a choisi d'élaborer des documents d'objectifs qui synthétiseront 
toutes les mesures de gestion appropriées à mettre en place sur les sites Natura 2000, l'élaboration des documents 
d'objectifs devant se faire en concertation avec les acteurs locaux. 

 
Au niveau européen, celui-ci est actuellement constitué de 26 304 sites de tous pays. Sa surface totale est supérieure à 
celle du territoire dŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ƳŞǘǊƻǇƻƭƛǘŀƛƴŜ Ŝǘ ǎŀ Ŏƻƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ pas encore arrivée à son terme. En effet, si tous les 
objectifs sont remplis, le réseau devrait couvrir му҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŘŜǎ нр ŘΩƛŎƛ Ł нлмн. 
Concernant le réseau Natura 2000 français, au 1er janvier 2009, мнΦр҈ όсΣф Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩƘŀύ du territoire terrestre 
métropolitain était recouvert avec 1740 sites dont 31 pour le département du Var. 
 

 

b. Historique du classement du site 
 
- Décembre 1998 : ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ŎƻƳƳŜ {ƛǘŜ ŘΩLƴǘŞǊşǘ /ƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ό{L/ύΣ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 

directive « Habitats », sous la dénomination « [Ω9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ƭŜǎ ŀōƻǊŘǎ ŘŜ CǊŞƧǳǎ - Domaines terrestres et maritimes - 
FR9301628 » (5 868 ha).  

- 19 juillet 1996 : ƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜ ǇŀǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ ŘŜǎ {L/Φ 

- Octobre 2008 : ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ Ł ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ŘǳŜ Ł ƭΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ bŀǘǳǊŀ нллл Ŝƴ ƳŜǊ ŀȅŀƴǘ ŜƴǘǊŀƛƴŞ 
celle du périmètre du site (15 121 ha, 48 % marin, 52% terrestre) avec changement du nom qui devient le site 
bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩζ Estérel ς FR9301628 ». 

5ŀƴǎ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Řǳ ƴƻǳǾŜŀǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƭƛǎǘŜ ŘŜǎ {L/ ǇŀǊ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŀ ǊŜǇǊƛǎ ƭŜ ǎǘŀǘut 
de pSIC. Mais ce statut permet tout de même de considérer ce site comme étant inclus à part entière dans le réseau 
européen Natura 2000. 
 
 

c. Comité de pilotage et opérateur local 
 
En avril 2008, le ŘƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘΣ Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ du préfet du Var, a 
ǇǊƻŎŞŘŞ Ł ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ Řǳ ŎƻƳƛǘŞ ŘŜ ǇƛƭƻǘŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝƴ mairie de Saint-Raphaël. Les membres représentants des 
collectivités territoriales et de leurs groupements au sein de ce comité de pilotage ont élu monsieur Georges GINESTA, 
maire de Saint-Raphaël, à la présidence dudit comité.  
 
[ΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩhōƧŜŎǘƛŦǎ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴŦƛŞŜ ŀǳ ǎŜǊǾƛŎŜ 9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ aŜǊ Ŝǘ CƻǊşǘǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël. Son 
élaboration est ƳŜƴŞŜ Ŝƴ ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ όDREAL, DDTM) et les représentants du 
COPIL. 
 
La convention-cadre, qui a pour objet la réalisation du document d'objectifs sur le site au titre de la Directive "Habitats", 
ŀ ŞǘŞ ǎƛƎƴŞŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ŝǘ ƭŀ ±ƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Raphaël en octobre 2008. 
 
 

d. La concertation et la communication 
 

A ce jour, les actions de concertation et de communication suivantes ont été mises en place : 
- La population a été informée du lancement de la démarche par le biais de deux articles dans le bulletin municipal en 

mars et juillet 2009  
- ¦ƴ Ǉƻƛƴǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ 
- Des pages Internet dédiées au DOCOB ont été  mises en ligne sur le site de la Ville de Saint-Raphael : www.ville-

saintraphael.fr > services > service environnement > Natura 2000 
- La majorité des acteurs locaux a été consultée individuellement lors du diagnostic socio-économique ; 90 acteurs ont 

été contactés dont 54 entretiens directs, 16 entretiens téléphoniques, 20 acteurs contactés par courriel 
 

http://www.ville-saintraphael.fr/
http://www.ville-saintraphael.fr/
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e. Planning global  
 

Le planning global Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǇŜǳǘ ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ŀƛƴǎƛ : 
 

 
 

 
 

f. Les études menées  
 

[Ŝǎ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜ ǎƻŎƭŜ ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŦƻƴŘŜƴǘ ƭŜǎ ŦǳǘǳǊŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ 
de conservation. Ils doivent mettre en lumière la richesse écologique, faunistique et floristique des milieux au titre de 
Natura 2000 ainsi que les pratiques et activités humaines ayant cours sur le site, susceptibles d'interférer, de maintenir ou 
d'améliorer la richesse biologique du site et la conservation des habitats naturels et des habitats d'espèces. 
 
tǊŞŀƭŀōƭŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƘŀǎŜ ŘΩinventaire, la réunion technique préparatoire au lancement du document d'objectifs (RCPE), à 
ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ instructeurs ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΣ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ ƭŜ мн Ƨǳƛƴ нллу Ŝƴ ƳŀƛǊƛŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ wŀǇƘŀšƭΦ  /ŜǘǘŜ ǊŞǳƴƛƻƴ Ǿƛǎŀƛǘ Ł 
déterminer les études complémentaires à mener au regard des données existantes. Sur la base d'un guide 
méthodologique précis fournit par la DREAL PACA à tous les opérateurs locaux, la Ville de Saint-Raphaël a rédigé des 
cahiers des charges en vue de sous-traiterΣ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘΩǳƴ ƳŀǊŎƘŞ public, les inventaires naturalistes ; lΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ socio-
économique restant à sa charge. 
 
Ainsi, les inventaires naturalistes et les prestataires retenus sont : 
LOT 1 - Milieux Terrestres : 

¶ Inventaire et Cartographie des habitats naturels et des espèces végétales (Février 2010) : Office National des Forêts 
(ONF du Pradet, Var) 

¶ Inventaire et Cartographie de la faune terrestre hors chiroptères (Février 2010) : Conservatoire-Etudes  des 
Ecosystèmes de Provence (CEEP, Antenne du Var) 

¶ Inventaire et Cartographie des chiroptères (Février 2010) : Groupe Chiroptères de Provence (GCP PACA) 
LOT 2 - Milieux Marins : 

¶ Inventaire et Cartographie des milieux marins (Février 2010) : GIS POSIDONIE 
o Tranche ferme : étude des biocénoses marines de 0 à 40 m avec cartographie au 1/ 25 000e   
o Tranche conditionnelle : zooms avec cartographie au 1/5 000e  

Ces inventaires se sont déroulés entre le mois ŘΩŀǾǊƛƭ нллф Ŝǘ ŘŜ ƧŀƴǾƛŜǊ нлмл, sauf la tranche conditionnelle du lot 2 
Milieux marins qui a été réalisée de mai à septembre 2010 mais dont les résultats sont également pris en compte dans la 
ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǾŜǊǎƛƻƴ Řǳ ¢ha9 мΦ [ΩƻǇŞǊŀǘŜǳǊ ŀ ŜŦŦŜŎǘǳŞ ǳƴ ǎǳƛǾƛ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǎƻǳǎ-traitées (suivi continu et 
accompagnement sur le terrain des 3 prestataires terrestres) et a fait au mieux afin de faciliter le travail des équipes (mise 
Ł ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ Ŝƴ ǎŀ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ŘΩǳƴ ōŀǘŜŀǳ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭύΦ 

ELABORATION 
DU DOCOB 

ANIMATION 
DU DOCOB 

1er COPIL 
Avril 2008 

2e COPIL 
Octobre 

2011 

3e COPIL 
Décembre 

2012 

Mise en place et 
suivi du DOCOB 

TOMES 0 et 1 
Au CSRPN 

Juillet 2010 (v1) 
et Mai 2011 (v2) 

GT 
Scientifiques 
Février 2010 

CLASSEMENT  
DU SITE 

GT 
Techniques 
Novembre 

2011 

COMMUNICATION - CONCERTATION 

Inventaires 
biologiques 
Mars 2009 à 
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Figure 1 : Planning ŘŜ ƭŀ ŘŞƳŀǊŎƘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
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 Le Reyran 

aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
Oriental 

{ƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

Figure 2 : Périmètre du site Natura 2000 
"Estérel" (Cf. Atlas cartographique, Carte 1) 

2. 0ÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÇïÎïÒÁÌÅ ÄÕ ÓÉÔÅ 
 

a. Localisation 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩζ Estérel » est situé sur les communes de Saint-Raphaël, Fréjus et Bagnols-en-Forêt, en limite 
sud-est du département du Var.  
 
Lƭ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ 15 000 ha dont 7 800 ha terrestres et 7 200 ha marins. 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
  

Figure 3 : Carte du réseau de 
sites Natura 2000 du Var 
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Réseau de pistes forestières 

 

hǳǾǊŀƎŜ ŘΩŀǊǘ ŘŜ ǇƛǎǘŜ forestière 

 

wƻǳǘŜ ŘΩŀǊǊƛǾŞŜ ŀǳ tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ 

 

M.F de la Baisse des Charretiers 

M.F. de la Duchesse 

 

Entièrement inclus dans le site classé et ŎƻƳǇƻǎŞ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀƭŜ 
de Fréjus et départementale de Malpasset, le site Natura 2000 est un véritable écrin de verdure aux portes des zones 
urbanisées de Fréjus, Saint-Raphaël et Mandelieu-la-Napoule (Alpes-Maritimes). Autres éléments forts du paysage : 
- la rivière du ReyranΣ ŞǇŜǊƻƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ Ƙŀǳǘ ƭƛŜǳ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜǇǳƛǎ 
ƭΩŜŦŦƻƴŘǊŜƳŜƴǘ du barrage de Malpasset et est un corridor écologique de grande importance. Elle fait office de 
limite Nord-Ouest du site  

- le cap Dramont, au Sud du site, encore vierge où domine le sémaphore du Dramont. 
- lŀ ŎƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊΣ ǎŜǳƭ ƭƛƴŞŀƛǊŜ ŎƾǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ŎƾǘŜ ŘΩ!ȊǳǊ ŜƴŎƻǊŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊ ŀǳ ¢ǊŀȅŀǎΣ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǎǘ 

vierge de toute construction (excepté les voies de communication). Les côtes rocheuses qui le constituent 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ƭΩŀǎǇŜŎǘ ǳƴƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜΦ  

 

a. La gestion forestière et les ouvrages liés  
 
/ΩŜǎǘ ƭŀ ǎȅƭǾƛŎǳƭǘǳǊŜ ǉǳƛ ŀ ƳƻŘŜƭŞ ƭŜ ǇŀȅǎŀƎŜ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǘ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŞǘŀƛǘΣ ŀǾŜŎ 
la pêche maritime, la ressource principale de Saint-Raphaël au début du 
XXe siècle. Dans les années 1980, plus de 35 km de routes ont été 
goudronnées afin de faciliter le passage des camions transportant les 
grumes de bois du massif vers le Vieux Port de Saint-Raphaël où elles 
ŞǘŀƛŜƴǘ ŀŎƘŜƳƛƴŞŜǎ ǇŀǊ ōŀǘŜŀǳȄ Ł ƭΩŞǘǊŀƴƎŜǊΦ Lƭ ȅ ŀ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǳ 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ Ǉƭŀƴǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ Řƻƴǘ ƭΩ9ucalyptus qui, 
grâce à sa croissance rapide, était exploité en vue de la fabrication de 
papier. Il est à noter que le pastoralisme, la levée ŘŜ ƭƛŝƎŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
charbon de bois et les usages culturels liés au maquis, tels que la 
ŎƻƴŦŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ōŀƭŀƛǎ ƻǳ ƭΩŜȄǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜ bruyères pour la fabrication de 
pipes, étaient des activités traditionnelles également importantes. 
 
Le ƳŀǎǎƛŦ ƻǊƛŜƴǘŀƭ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ abrite ainsi ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ 
historique conséquent : 12 maisons forestières (M.F du Trayas, M.F des 
Trois Termes, M.F de la Duchesse, M.F du Malpey, M.F des Cantonniers, 
M.F de la Louve, M.F des Malavalettes, M.F de la Baisse des Charretiers, 
M.F de Roussiveau, M.F du Gratadis, M.F. du Poussaï et du Dramont) et 
250 km de pistes lƛŞŜǎ Ł ŘŜǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘΩŀǊǘ Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜǎ Řǳ ǎƛǘŜ. 
/ƘŀŎǳƴ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ł ŞǘŞ ŎƻƴǎǘǊǳƛǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ŘƛǎǇŀǊǳŜǎ 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΦ [Ŝǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ ƻƴǘ ǇŀǊǘƛŎƛǇŞ ŀǳȄ ƳƻƳŜƴǘǎ ŎƭŞǎ ŘŜ 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ; elles ont accueilli notamment des sinistrés de 
Malpasset et des blessés pendant la guerre. 
 
{ƛǘǳŞŜǎ ŀǳȄ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŘƻƳŀƴƛŀƭŜΣ les maisons forestières 
ƻƴǘ ǳƴŜ ǇƭŀŎŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛǉǳŜ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜ. Mais, 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƴŜ sont plus habitées, étant donné que le nombre 
ŘΩŀƎŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƴŜ ŎŜǎǎŜ ŘŜ ŘƛƳƛƴǳŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ŀƛƴǎƛΣ ǎǳōƛǎǎŜƴǘ ƭŜǎ 
désordres du temps et du pillage (La M.F. de la Baisse des Charretiers est en 
ǊǳƛƴŜύΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜǎ Ƴŀƛǎƻƴǎ ŜƴŎƻǊŜ ǾŀƭƛŘŜǎ Ŝǎǘ ƛƴŎŜǊǘŀƛƴ ŎŀǊ ƭΩhbC 
commence à les mettre en vente et la question de leur pérennité est posée. 
 
 

Sans une attention particulière visant à les conserver, la majorité de ces ouvrages est vouée à disparaître dans ƭΩŀǾŜƴƛǊ 
et ce serait une perte importante pour le massif forestier. 
 

 

3. #ÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅÓ ÐÈÙÓÉÑÕÅÓ 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ǇǊƻǾŜƴœŀƭ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜ ŎƘŀǳŘŜ Ŝǘ ǎŝŎƘŜΣ 
et des précipitations peu fréquentes Ŝƴ ǊŞƎƛƳŜ ŘΩŀǾŜǊǎŜǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞŜǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩƻŎǘƻōǊŜ Ŝǘ ƴƻǾŜƳōǊŜ, et souvent 
torrentielles. " ŎŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜ ƭŜ ǾŜƴǘ ǉǳƛ ƴΩŀŎŎŜƴǘǳŜ ǉǳŜ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜ ŜǎǘƛǾŀƭŜΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƳşƳŜ ǎΩƛƭ Ŝǎǘ ǎƻǳƳƛǎ 
ŀǳ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΣ ƭŜ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƴΩŜƴ ǇƻǎǎŝŘŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜǎ ƎƻǊƎŜǎ ŜƴŎŀƛǎǎŞŜǎ όaŀƭ LƴŦŜǊƴŜǘ Ŝǘ tŜǊǘƘǳǎύ ƻǴ 
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froid et humidité sont de mise. Les ŎƻƴǘǊŀǎǘŜǎ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel 
et aux effets asséchants des vents, ainsi que les influences littorales directes conditionnent les caractéristiques 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ la répartition de la végétation ainsi que son port. Il en est de même pour les végétaux littoraux 
qui en plus, doivent résister aux embruns marins. 
 
5ΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ Ŏet ancien massif volcanique présente ǳƴ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǇŜƴǘŜǎΣ ŘŜ ŦŀƭŀƛǎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ł 
pierres anguleuses entrecoupés de vallons secs ou frais selon leur exposition ou leur alimentation par les suintements 
όƭΩŜŀǳ ǎΩƛƴŦƛƭǘǊŜ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀƳŀǎ ŘŜ ǇƛŜǊǊŜǎ ǉǳŜ ŦƻǊƳŜƴǘ ƭŜǎ Şōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǊŜǎǳǊƎƛǘ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǾŀƭƭƻƴǎύΦ !ƛƴǎƛΣ ǎΩŀƭǘŜǊƴŜƴt 
ŘŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ǘǊŝǎ ŦǊŀƛǎ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŀŦŦƛƴƛǘŞ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ ŎƻƳƳŜ ƭΩOsmonde royale (Osmunda regalis) et des talwegs 
thermo-méditerranéens avec du Laurier Rose sauvage (Nerium oleander). 
 
[ΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜ ƳŀǎǎƛŦ ƭǳƛ ŎƻƴŦŝǊŜ ǳƴŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛŜ ǾŀǊƛŞŜ Ŝǘ ŀǳȄ ŞŎŀǊǘǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ (mont Vinaigre : 
смп ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ; gué du Grenouillet : 11m). Dŀƴǎ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ 
sont orientés Nord-Sud tandis que dans la partie eǎǘΣ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ hǳŜǎǘ-Est. Des milieux très contrastés sont alors 
ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǘŀƴǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƘȅŘǊƛǉǳŜΦ !ŘǊet et ubac ont ainsi façonnés une végétation différente. A 
ƭΩƻǳŜǎǘ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǎ Ŝǘ Řǳ wŜȅǊŀƴ ǉǳƛ Ŧƻƴǘ ƻŦŦƛŎŜ ŘŜ 
ǎŞǇŀǊŀǘƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜǎ aŀǳǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩEstérel. Ces plaines dans leur partie aval sont en fait des vallées qui drainent 
ŎƘŀŎǳƴŜ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƎƻƭŦŜ ŘŜ CǊŞƧǳǎΦ 
 
Du point de vue bathymétrique, les fonds marins plongent assez rapidement à une profondeur de 20 mètres puis restent 
accessibles sur une bonne partie du littoral à des profondeurs situées entre 20 et 50 mètres. La limite des trois milles 
marins atteint 500 à 1000 mètres de profondeur. Cette partie sous-marine de la côte, est ponctuée de hauts fonds 
présentant des paysages sous-marins remarquables. 
 
Le réseau hydrographique, quant à lui, est assez dense du fait de la topographie accidentée du Massif. En effet, lΩŜŀǳ Ŝǎǘ 
ŘǊŀƛƴŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǇŜǘƛǘǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǎƛǘŜ composés de cours ŘΩŜŀǳ  temporaires ou permanents 
donnant lieu à la présence de ripisylves (littéralement « forêt de bord de rivières ») très diversifiées. Ce réseau secondaire 
organise le drainage des eaux pluviales et alimente en charge sédimentaire les petites anses dans lesquelles il se jette. 
Parmi les courǎ ŘΩŜŀǳ ƭŜǎ plus importants, le Reyran, le Grenouillet, ƭΩ!ƎŀȅΣ la Cabre ou encore le Maraval peuvent être 
cités.  
 
[Ŝ ŘŞōƛǘ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǎƛǘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŞ par les conditions climatiques : les variations sont importantes car il peut 
şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ǳƴ ŞǘƛŀƎŜ Ŝƴ ŞǘŞ Ŝǘ ŘŜǎ ŦƻǊǘŜǎ ŎǊǳŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŀǾŜǊǎŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ Ŝǘ Řǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎΦ Ainsi, les 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ ǎƛǘŜ ǎΩŀǎǎŝŎƘŜƴǘ Ŝǘ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ŘŜǎ ǾŀǎǉǳŜǎ  ǊŜŦǳƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀŘŀǇǘŞŜs à ces conditions difficiles. 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ǎΩƛƭǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƭƛǘ Ł ǎŜŎΣ ƛƭǎ ǇƭƻƴƎŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎŀƛƭƭƻǳȄ Ŝǘ ƎŀƭŜǘǎ ŘŜ ŎŜ ƭƛǘ ƻǴ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜƴǘendre 
ƭΩŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŎƻǳǊƛǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǿŀƭƭƻƴǎ ŦǊŀƛǎ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ ŞǘŞΦ   
 
Enfin, avec une production cumulée de 2 million de tonnes de fluorite Ŝǘ Ǉƭǳǎ ŘΩм Ƴƛƭƭƛƻƴ ŘŜ ǘƻƴƴŜǎ ŘŜ baryte, les filons du 
socle cristallophyllien et du Permien ont alimenté une activité minière importante sur le plan national pendant de 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀƴƴŞŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŀ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŞǇƻǉǳŜΣ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻǳǎ-ǎƻƭ Ŝǎǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǳƴŜ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ 
faible ampleur et se concentre essentiellement sur quelques sites sous forme de carrières car la dernière exploitation 
minière à fermé en 1987.  
 

 
4. 6ïÇïÔÁÔÉÏÎ  

 
 
Le site Natura 2000 « Estérel » fait partie de la région biogéographique méditerranéenne.  
 

a. Caractéristiques générales de la végétation terrestre 
 
5ǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀǳȄ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊǎΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel forme une entité floristique très intéressante 
marquée par les influences méridionales et orientales. Ainsi cohabitent les chênaies vertes, lièges et pubescentes avec 
les ravins à Lauriers roses et Osmondes royales. Le Chêne sessile infiltre par place la chênaie verte alticole à Erable et 
Houx.  
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Dans les secteurs les moins escarpés et en arrière de la zone littorale se développe un maquis fleuri de Bruyères 
arborescentes et de Cistes, des forêts de Pin maritime et de Pƛƴ ŘΩ!ƭŜǇΦ [Ŝǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎƻƴǘ ƭΩArbousier, les Genêts, les Daphnés, les Euphorbes, les Valérianes, le Pistachier lentisque, la Lavande 
stoechade et le Myrte. 
 
[ŀ ŦƭƻǊŜ ōǊȅƻǇƘȅǘƛǉǳŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊŀǊŜǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭΩorthothecium duriaei (trois stations en France). Le 
ravin de la Berle ŎƻƳǇƻǊǘŜ Ŏƛƴǉ ōǊȅƻǇƘȅǘŜǎ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜǎ Ŝƴ tǊƻǾŜƴŎŜΦ [ΩEstérel permet la coexistence sur un périmètre 
ǊŜǎǘǊŜƛƴǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜ Ŝǘ ȄŞǊƻǇƘƛƭŜ ŀǳ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŦƭƻǊŜ ŦǊƻƛŘŜ Ŝǘ ƘȅƎǊƻǇƘƛƭŜ ǊŀǊŜ ŀǳǎǎƛ 
près du littoral. 
 

b. Les grands types de milieux 
 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 17) 
 

1. Milieux terrestres 
 
!ǾŜŎ тл ҈ ŘŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜΣ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǎƻƴǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǇǊŞŘƻƳƛƴŀƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ƙǳƛǘ ƎǊŀƴŘǎ 
ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ŘƛǎǘƛƴƎǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ Ces données sont issues de la cartographie des habitats 
naturels ǊŞŀƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜs selon une typologie simplifiée de la couverture 
végétale. Ces grands types de milieux sont détaillés ci-dessous : 
- Les milieux ouverts. On parle alors de formations basses non arborées. Parmi eux, nous pouvons citer les habitats de 

falaises continentales et littorales, les maquis bas, les éboulis ainsi que les pelouses.  
- Les maquis hauts et forêts éparses. hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƘŀǳǘŜǎ ŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŞǇŀǊǎΦ tŀǊƳƛ ŜǳȄΣ 

nous pouvons citer les habitats de maquis hauts ainsi que les phryganes (formations épineuses et souvent caduques 
en été). Sont aussi intégrées les suberaies claires (Quercus suber). Elles sont déterminées par un éco complexe 
composé de Chêne liège (Quercus suber) croisé avec les maquis bas et hauts.  

- Les feuillus denses. Lƭǎ ŀǇǇŀǊǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ŎŀŘǳŎ όŎΩŜǎǘ-à-dire que leurs feuilles 
tombent chaque année). Le Chêne en est le meilleur représentant.  

- Les résineux. Ils appartiennŜƴǘ ŜǳȄ ŀǳǎǎƛ Ł ƭŀ ǎǘǊŀǘŜ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ǳƴ ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ ǇŜǊǎƛǎǘŀƴǘ όŎΩŜǎǘ-à-dire que le 
ŦŜǳƛƭƭŀƎŜ Ŝǎǘ ŎƻƴǎŜǊǾŞ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŦǊƻƛŘŜΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀƛǘ ǳƴ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ ǎŀƴǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ şǘǊŜ ǾƛǎƛōƭŜύΦ [Ŝ 
Pin en est la meilleure illustration.  

- Le mélange feuillus/résineux. /ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŀ ŞǘŞ ŎƘƻƛǎƛŜ ŎŀǊ ŜƭƭŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ƭŜǎ ŘŜǳȄ  ƎǊƻǳǇŜǎ ŘΩŜǎǎŜƴŎŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ 
ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜǎΦ /Ŝƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜ ƭŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ Lƭǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ Ł ǳƴŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ 
une structure et une composition homogène sur un espace déterminé. Il est le résultat des facteurs naturels, de la 
sylviculture passée mais aussi des incendies de forêt. 

- Les ripisylves. Elles correspondent aux formations végétales arborées qui bordent le réseau hydrographique et tous 
Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳΦ [Ŝǎ ŜǎǎŜƴŎŜǎ ŘƛŦŦŝǊŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇǊŞŦŞǊŜǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴŜ 
autre. 

- Les milieux humides et les talwegs. hƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ Řƛǘ ŀǾŜŎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
correspondant aux ƳŀǊŜǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ǊǳƛǎǎŜƭŜǘǎ ǘŜƳǇƻǊŀƛǊŜǎ Ŝǘ ƻǳŜŘǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴǎΦ Lƭǎ ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ŘŜǎ 
espèces végétales très riches. 

- Les habitats anthropiques. /ŜǘǘŜ ŎŀǘŞƎƻǊƛŜ ŜƴƎƭƻōŜ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ƻǴ ƭΩIƻƳƳŜ ŀ ŀƎƛǘ Ŝƴ ŎƻƴǎǘǊǳƛǎŀƴǘ ŘŜǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ 
ou en cultivant. On peut citer les habitations, les potagers, les vergers ou encore les vignobles. 

 
Au sujet des forêts éparses, il faut distinguer les suberaies claires. On parle alors de mélange de maquis (hauts ou bas) et 
de Chêne liège (Quercus suber). Cet habitŀǘ ǊŞǎǳƭǘŜ ǎƻǳǾŜƴǘ Řǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘΩǳƴ ƛƴŎŜƴŘƛŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘƻƴŎ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜ 
ƭŜǎ ŞŎƻ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ ŎƻƳǇǊŜƴŀƴǘ ƭΩǳƴ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ŎŜǎ ŘŜǳȄ ƘŀōƛǘŀǘǎΦ /ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŞŎƻ ŎƻƳǇƭŜȄŜǎ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ н ƻǳ о 
ƘŀōƛǘŀǘǎύΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŘƻƳƛƴŀƴǘ ǉǳƛ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊŀ ƭŜ ǘȅǇŜ de milieux.  
 

2. Milieux marins 
 
La partie marine Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ présente une continuité terre-mer remarquable sur un profil essentiellement rocheux 
qui se prolonge au large par des tombants très riches en Coralligène et dont le rôle de frayère et de nurserie est très fort. 
Plusieurs éléments caractérisent ce milieu dont ƭΩŜƳōƭŝƳŜ Ŝǎǘ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie.  
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Figure 4 : Organisation altitudinale de la végétation 
ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

Ainsi, quatre grands types de milieux peuvent être distingués. Ces données sont issues de la cartographie des habitats 
naturels réalisée dans le ŎŀŘǊŜ Řǳ 5ƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜs selon une typologie simplifiée de la couverture. 
Ces grands types de milieux sont détaillés ci-dessous : 
- [ΩƘŜǊōƛŜǊ Ł tƻǎƛŘƻƴƛŜǎ : cette biocénose est la plus importante en Méditerranée et regroupe différents faciès en 
ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ ǎǳōǎǘǊŀǘ όƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜΣ ƘŜǊōƛŜǊǎ ǎǳǊ ǊƻŎƘŜΣ Ŝƴ ƳƻǎŀƠǉǳŜΧύ. Ainsi elle peut caractériser le premier 
ƎǊŀƴŘ ǘȅǇŜ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ. 

- Le Coralligène : cette biocénose est le deuxième écosystème le plus important du site ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǘ ŀƛƴǎƛ Ŝǎǘ 
également un autre grand type de milieu 

- Les substrats durs : regroupent les habitats de substrats rocheux tels que les récifs (hors coralligène) et roches 
supralittorales et médiolittorales.  

- Les substrats meubles : ǊŜƎǊƻǳǇŜƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎŀōƭŜǳȄ Ŝǘ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜǎΦ  
 

c. Etages de végétation 
 

1. Milieux terrestres 
 
[ΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜ Ł ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ǎŀ ŎƻƳǇƭŜȄƛǘŞ 
morphologique. En effet, les éboulis imbriqués avec les falaises forment des vallons très étroits où la végétation offre de 
multiples facettes. Alors que pour le Massif des Maures 
 
L'étagement de la végétation du littoral vers l'intérieur du Massif de l'Esterel peut se détailler ainsi (Source : Dominique 
Guicheteau, ONF) : 
 
Sur les falaises littorales et les éperons rocheux de la limite des hautes eaux on trouve des algues encroûtantes 
(Lithophyllum incrustans) ¬ où se cachent les petits Crabes, Patelles et autres organismes inféodés aux estrans. Juste un 
ǇŜǳ ŀǳ ŘŜǎǎǳǎ ŘŜǎ ƘŀǳǘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎ ƳŀǊƛǘƛƳŜǎ ŀǊǊƻǎŞǎ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎƻǳǇǎ ŘŜ ǾŜƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎΣ ǎΩƛƴǎǘŀƭƭŜƴǘ 
des formations basses à Criste marine (Crithmum maritimum) ­ formant un ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘ ǾŞƎŞǘŀƭ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire avec le Statice à feuilles cordées (Limonium cordatum), endémique provenço-ligure.  
 
9ƴ Ƙŀǳǘ ŘŜ ŎŜǎ ǊƻŎƘŜǊǎΣ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ŎǳǾŜǘǘŜǎ ƻǳ ǊŜǇƭŀǘǎ ǎŀōƭŜǳȄ ƭŀƛǎǎŜƴǘ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǳƴ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ ǇƭŀƴǘŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ 

psammophiles comme le Plantain queue de Lièvre (Plantago lagopus) 
ƻǳ ƭΩIŞƭƛŀƴǘƘŝƳŜ Ł ƎƻǳǘǘŜ όTuberaria guttata), ou des plantes 
halophiles comme le Lotier faux-Cytise (Lotus cytisoides). 
 
Dès que des fissures dans ces rochers laissent se former des poches 
ŘŜ ǎƻƭΣ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƻƳǇƻǎŞŜ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎ ŀƴŞƳƻƳƻǊǇƘƻǎŞǎ 
(sculptés par les vents et les embruns) caractérise la phrygane semi-
halophile à Anthyllis barbe de Jupiter (Anthyllis barba-jovis) et à 
Passerine hirsute (Thymelaea hirsuta)®.  

 
Entre les Anthyllis ou, un peu plus en retrait de la côte, les arbustes 
ƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ŘŜ ƭŀ brousse à Lentisque ̄  
(Olea europea, Pistacia lentiscus, Myrtus communisΧύ ǎŜ ƳŞƭŀƴƎŜƴǘ 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǊōǳǎǘŜǎ Řǳ Ƴŀǉǳƛǎ ƛƳǇŞƴŞǘǊŀōƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘérel (Phillyrea 
angustifolia, Rhamnus alaternus, Calicotome spinosa, Erica 
ǎŎƻǇŀǊƛŀΧύ. On peut même trouver quelques pieds de Caroubier 
(Ceratonia siliqua) caractérisant les formations climaciques 
thermoméditerranéennes (Oleo-ceratonion) sur sols très xériques et 
superficiels. 

 
/ΩŜǎǘ ŀǳ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ŎŜ ƳŞƭŀƴƎŜ ŘŜ Ƴŀǉǳƛǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƘǊȅƎŀƴŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
brousses à Euphorbes arborescentes (Euphorbia dendroïdes) se 
détachent par leur couleur vert tendre à jaunâtre en hiver virant au 
rouge-orange en fin de printemps. Ces brousses ont tendance à se 
localiser en en borduǊŜ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ Ŝǘ ǊŀǊŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 9uphorbes 

ŀǊōƻǊŜǎŎŜƴǘŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎΦ [Ŝǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ǉǳŀƭƛŦƛŞŜǎ ŘŜ ōǊƻǳǎǎŜǎ Ŝƴ ŎƻƳǇǘŜƴǘ ǎƻǳǾŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ǇƛŜŘǎ ǊŜƎǊƻǳǇŞǎΦ 

 ̄

¬ 

® 

­ 
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Figure 5 Υ {ŎƘŞƳŀ ŘŜ ƭΩŞǘŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƳŀǊƛƴǎ Řǳ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀǳ 
circalittoral 

2. Milieux marins 
 
Concernant le milieu marin, le système de classement des différents étages du littoral se fait en fonction de facteurs 
abiotiques tels que la ƭǳƳƛŝǊŜ Ŝǘ ƭΩƛƳƳŜǊǎƛƻƴΦ hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ п ŞǘŀƎŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ ŘŜ л Ł рл ƳŝǘǊŜǎ Υ 

 
- [ΩŞǘŀƎŜ ǎǳǇǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ : zone découverte 

exposée aux embruns où se localisent 
les organismes qui supportent ou 
exigent une émersion continue. Les 
immersions véritables y sont 
exceptionnelles. 

- [ΩŞǘŀƎŜ ƳŞŘƛƻƭƛǘǘƻǊŀƭ Υ zone de 
balancement des vagues et marées. 

- [ΩŞǘŀƎŜ ƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ Υ il correspond à la 
zone immergée et bien éclairée. Sa 
limite inférieure est celle qui est 
compatible avec la vie des algues 
photophiles et des phanérogames 
marines. 

- [ΩŞǘŀƎŜ ŎƛǊŎŀƭƛǘǘƻǊŀƭ Υ il correspond à la 
zone profonde du plateau continental 
ǉǳƛ ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜǇǳƛǎ пл Ƴ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ 
environ (limite inférieure de vie des 
algues photophiles) jusqu'à la limite de 
ƭŀ ǇŞƴŞǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƭǳƳƛŝǊŜ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳΣ 
laquelle dépend de la plus ou moins 
grande transparence des eaux, en 
général une centaine de mètres. 

 

 
5. 3ÉÔÕÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÏ-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅÓ ÃÏÍÍÕÎÅÓ ÃÏÎÃÅÒÎïÅÓ 

 

Situé à la frontière ouest des Alpes Maritimes, le territoire Var-Est, dont les 3 communes du site font partie, joue un rôle 
ŘŜ ǇƻǊǘŜ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘ Řǳ ±ŀǊΦ {Ŝǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎ Ŝƴ Ŧƻƴǘ ǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ǳƴƛǉǳŜ Ŝǘ  
ǇŀǊǘƛŎƛǇŜƴǘ Ł ǎƻƴ ŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞΦ /Ŝǘ ŜǎǇŀŎŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ƳŀƧŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ōŀǎǎƛƴǎ ŘΩŜƳǇƭƻƛ Ŝǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘΦ 
Ainsi, il proŦƛǘŜ ŘΩǳƴŜ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ ŘŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƻǊƛŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩEǎǘ ǾŜǊǎ ƭΩhǳŜǎǘ Ŝǘ ƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
Alpes-Maritimes dont la situation du logement est particulièrement bloquée. 
 
Sur ce territoire à enjeux, les espaces naturels ouverts et fermés côtoient les espaces urbains plus ou moins denses et 
ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǘŜǊƳƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳǇƭŞǘŜǊ ŎŜ ǇŀȅǎŀƎŜ ŀǳȄ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴǎ. De tels atouts en font naturellement un espace 
convoité soumis à de fortes pressions. 

 

En 2006, le Var accueillait 3 366  ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜǎ όмс ҈ Řǳ ǘƻǘŀƭ ǾŀǊƻƛǎύΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘΩм ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ŘŜ 
ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ.  
 
Comme pour le département, les activités de services sont prépondérantes sur les communes du site avec 82,3 % des 
emplois. Le commerce y est le mieux représenté (17,6 % des emplois). Le secteur de la construction est également 
porteur avec 9,5 % des emplois. Cette prédominance des secteurs des services marchands et du commerce, ainsi que du 
bâtiment et des travaux publics est essentiellement liéŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
constante de la population. /ŜǘǘŜ ǘŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǘǊŀŘǳƛǊŜ ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇǊŞŦŞǊŜƴǘƛŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǾŜǊǎ ƭŀ mono-
industrie du tourisme. Ainsi, ƭŜ ǘƻǳǊƛǎƳŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƳǇƻǊtant pour le territoire. 
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6. ,Å ÆÏÎÃÉÅÒ ÅÔ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ 
 

a. Répartition foncière 
 

La partie Natura 2000 terrestre compte 697 parcelles pour une superficie de 7 867,80 ha.  
 

Avec  86 % de la surface totale du site, les propriétaires publics sont majoritaires.  
 
[Ω9ǘŀǘ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŀǾŜŎ тсΣо ҈ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƛǘŜΣ ǎƻƛǘ с 002.37 ha, dont 5 737.56 ha sont en forêt 
ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ƎŞǊŞŜ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ 
 
[ŀ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƧƻǳŜ ǳƴ ǊƾƭŜ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ {ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9stérel, elle 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴƛŦƻǊƳŜ mais reste en majorité publique avec la forêt domaniale, la forêt départementale et les forêts 
ŎƻƳƳǳƴŀƭŜǎΣ ǘƻǳǘŜǎ ƎŞǊŞŜǎ ǇŀǊ ƭΩhbCΦ 
 

b. Occupation du sol  
 

!ǾŜŎ фтΣр ҈ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŎƭŀǎǎŞ Ŝƴ ȊƻƴŜǎ ƴaturelles auxquelles se superposent des Espaces Boisés 
Classés (EBC), contre 0.8% de zones urbaines ou à urbaniser et 1,7 % de zones agricoles, le site est presque 
exclusivement forestier. De plus, le périmètre est entièrement inclus dans celui du site classé.  
 
 

7. $ÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÒïÇÌÅÍÅÎÔÁÔÉÏÎÓ 
 
La richesse de ce territoire a entraînée une succession de classements. Simple inventaire ou règlementation stricte, 
chaque instrument a pour objectif la préservation de ce site unique. 

Figure 6 : Carte des différentes protections et règlementations présentes sur le site Natura 2000 "Estérel" (Cf. Atlas 
cartographique, Carte s 8 à 13) 
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[ΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎƻƴƴǳ ŎŀǊ : 
- sa partie terrestre et toute sa bande littorale sont entièrement recouvertes par des ZNIEFF et un site classé (depuis 
1996 ; 8 593 ha du périmètre Natura 2000). 
- 4 sites inscrits ont été classé entre 1941 et 1966 : Île d'Or du Dramont, Monument du Débarquement, Rade d`Agay et 
Cap Dramont et Rastel d`Agay 
- 3 réserves biologiques dirigées (Perthus, Suvières et Mal Infernet) créées en 1982 sur 490 ha, avec un projet de réserve 
biologique mixte de 1300 ha combinant des zones de Réserve Biologique Dirigée et de Réserve Biologique Intégrale 
(Ŏǆur du site). 

- 70 % (5 417 ha) de la partie terrestre du site Natura 2000 de « Estérel » est classée en « espaces boisés classés à 
conserver ». 
- 10 espaces naturels sensibles sur 274,5 ha  
-  un cantonnement de pêche (arrêté ministériel du 3 décembre 2003, renouvelé en 2008 pour 6 ans) de 445 ha, 
représentant la plus grande réserve intégrale de France continentale.  
 
 
 

8. 2ÉÓÑÕÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÅÔ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅÓ 
 
Sur les communes du ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩEstérel, les dossiers communaux synthétiques (DCS) identifient les risques 
majeurs suivants :  
 

Commune 
Risque 

incendie de 
forêts 

Risque 
inondation 

Risque 
mouvement 
de terrain 

Risque 
sismique 

Risque 
industriel 

Risque transport 
matières 

dangereuses 

Risque 
rupture de 

barrage 
Bagnols-en-Forêt  x - x x x - - 

Fréjus  x x x x x x x 

Saint-Raphaël  x x x x - x x 

 
 
/ΩŜǎǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ incendies de forêt qui est le plus sévère du site, non seulement pour la population, mais également pour 
les richesses naturelles. Outre la ƳŜƴŀŎŜ ǉǳΩƛƭǎ Ŧƻƴǘ ǇŜǎŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǎŞŎǳǊƛǘŞ ŘŜǎ ōƛŜƴǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ 
modifient le paysage de manière brutale et provoquent la disparition de nombreux biotopes. Le territoire est ainsi 
régulièrement soumƛǎ Ł ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘ. Entre 1фто Ŝǘ нллсΣ ƭŜǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜǎ ǊŜŎŜƴǎŞǎ ǎǳǊ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ 
détruit 5 050 ha de forêts, soit en moyenne 12 ha par an contre une moyenne départementale de 8.  
 
9ƴ ŘŜƘƻǊǎ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩEstérel, touts les zones périurbaines du site Natura 2000 sont concernées : Valescure, la Tour de 
Mare, les Veyssières, le vallon des Crottes, le cap du Dramont, Agay, Anthéor, ƭΩŜǎǘ ŘŜ .ƻǳƭƻǳǊƛǎ, Saint-Jean de Cannes, 
Saint-Jean-de-ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ¢Ǌŀȅŀǎ. 
 
Le risque inondation est également à souligner car il a ŜƴǘǊŀƛƴŞ ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ όwŜȅǊŀƴΧύ. 
 
 
 

. 
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9. 4ÁÂÌÅÁÕ ÓÙÎÔÈïÔÉÑÕÅ ÒÅÓÔÉÔÕÁÎÔ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÃÕÅÉÌÌÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÈÕÍÁÉÎÅÓ ȡ 
 

Fiche activité Pratiques recensées Localisation Quantification sur le site Impacts sur les habitats et espèces Natura 2000 (J = Positif ; L =Négatif) 

Urbanisation - {ƛǘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŞ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 
périmètre qui a été stoppée depuis son classement en 
1996 

- Couronnement résidentiel croissant en périphérie 
immédiate du site exerçant une pression sur les 
milieux naturels 

- les politiques engagées visent à maitriser le 
développement du territoire afin de préserver ses 
atouts : 

¶ [ΩŜƴƧŜǳ ǇƻǳǊ ƭŀ ōŀƴŘŜ ŎƾǘƛŝǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ maintenir 
ƭΩŀǘǘǊŀƛǘ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ Ŝǘ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ǘƻǳǘ 
en préservant la qualité du milieu naturel 

¶ [ΩŜƴƧŜǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ 
ǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŜƴǘǊŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ǾŀƭƻǊƛǎŀǘƛƻƴΣ 
fréquentation, gestion et développement. 

¶ le développement du territoire ne peut et ne doit 
se faire que de manière limitée afin de préserver 
des espaces naturels déjà fragiles. 

- Infrastructures et réseaux de transports denses mais 
saturés 

- Gestion des eaux usées et pluviales, gestion des 
déchets, lutte contre les inondations 

- Périphérie du site - SCOT Var-Est en cours de finition mais avec 
déjà des orientations fortes en matière de 
ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 

- PLU en cours de validité  pour les communes 
de Fréjus et Saint-Raphaël et tenant compte 
de la protection du massif forestier 

- у ǇǊƻƧŜǘǎ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǊŜŎŜƴǎŞǎ Ł 
proximité du site  et pour lesquels il faudra 
réaliser une étude des incidences au titre de 
Natura 2000 

- {ŎƘŞƳŀ 5ƛǊŜŎǘŜǳǊ ŘΩ!ǎǎŀƛƴƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞ ŘΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ CǊŞƧǳǎ-
Saint-Raphaël depuis 2002 

- {¢9t ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝǘ Řǳ wŜȅǊŀƴ ƳƛǎŜǎ ŀǳx normes 
en 2010  avec, en plus du traitement 
classique, un traitement biologique par 
biofiltration 

- Remise en état progressive des rejets 
ǇƭǳǾƛŀǳȄ Ŝǘ ŘΩŜŀǳȄ ǳǎŞŜǎ 

J Urbanisation : Prise en compte de la ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎ 
ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ 

J Infrastructures et réseaux de transport : Canalisation des flux de déplacement 

J wŞƘŀōƛƭƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ {¢9t ŘΩ!Ǝŀȅ : Amélioration de la qualité des eaux rejetées dans le milieu naturel  

J Lutte contre les inondations Υ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜƳōŃŎƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ et donc dans les milieux 
marins 

L Coupures de corridor écologique 

L Obstacles à la circulation animale 

L Urbanisation : Artificialisation des milieux en périphérie du site : diminution des zones tampon 
protégeant les milieux naturels 

L Infrastructures et réseaux de transport : 5ŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ǇŀǊ Ŏƻƭƭƛǎƛƻƴ Ŝǘ ŞŎǊŀǎŜƳŜƴǘ όǘƻǊǘǳŜǎΣ 
chauves-souris) 

L Infrastructures et réseaux de transport : Pollution liée au trafic de véhicules 

L Réseau pluvial : tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ǇƭǳǾƛŜǳȄ  

L Gestion des déchets : Pollution par les décharges sauvages 

 

Gestion forestière - Mise en place et suivi de réserves biologiques 

- Restauration et protection des milieux naturels 
dégradés 

- [ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭƛŝƎŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŎǳŜƛƭƭŜǘǘŜ 

- Création de sentiers balisés ouverts à tout public 

- Surveillance et sensibilisation du public 

- Forêts publiques - 5 417 ha de forêts  / 70 % du site 

- 4 aménagements en cours de révision 

- 4 plans simples de gestion en cours de 
validité 

J !ŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ǊŀƛǎƻƴƴŀōƭŜǎ Υ ŦŀǾƻǊƛǎŜƴǘ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎΣ ƭƛƳƛǘŜƴǘ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ƛƴŎŜƴŘƛŜ 
et  développent la sensibilité du public 

J [ΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎ Ŝǎǘ ǇƻǎƛǘƛŦ ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ contre le risque incendies 

L Si surfréquentation Υ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ ǇǳōƭƛŎ Ŝǘ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƭƛŞǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŜǊ ƭŜǎ 
milieux  

L Si surveillance diminue : impacts des activités de loisir augmentent de façon exponentielle et dégradent 
encore plus les milieux 

Aménagement DFCI et 
Pastoralisme 

- Aménagements DFCI 

 

- Forêts publiques - 250 ha de pare-feux 

- 141 km de piste DFCI 

- 40 citernes 

J Protection de la forêt contre les incendies 

J Entretien des forêts mâtures (chênaies) 

J Création ou maintien ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ 
patrimoniale 

L Débroussaillement mécanique : important dérangement de la faune sauvage et  destruction potentielle 
ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǘƻǊǘǳŜǎ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ  

L Si élagage mal réalisé : dŞǘŞǊƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŀǊōǊŜǎ ŀǳƎƳŜƴǘŀƴǘ ƭŜǳǊ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ Ǿƛǎ Ł Ǿƛǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
stress (sècheresse, insectes xylophages...) et propagation de pathologies par contact avec des lames 
infectées 

L Débroussaillement « ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ » : peut favoriser la colonisation par ƭΩ!ŎŀŎƛŀ ŘŜŀƭōŀǘŀ 

- Pastoralisme J Entretien non-mécanisé des espaces débroussaillés réduisant les impacts sur la faune et les arbres 

J aŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ł ŦƻǊǘŜ ǾŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ 

J Système ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊƛǎŀƴǘ ǳƴŜ ƳŜƛƭƭŜǳǊŜ ŘŞŦŜƴǎŜ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊşǘ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ 

L Si surpâturage Υ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻƭǎΦ 

L Si surpâturage  à proximité d'un point d'eau, d'une mare : eutrophisation possible, modification du 
fonctionnement de la mare et de toute sa biocénose  

L ±ŜǊƳƛŦǳƎŜ ŘŜǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ Ł ōŀǎŜ ŘΩƛǾŜǊƳŜŎǘƛƴŜ (1 ou 2 fois tous les 5 ans) :  effets toxicologiques avec 
ǊŞǇŜǊŎǳǎǎƛƻƴǎ ǎǳǊ ƭΩŞŎƻƭƻƎƛŜ ŘŜǎ ǇŃǘǳǊŀƎŜǎ όŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜύ 

Pratiques agricoles - Agriculture 

 

 

- Secteur du Grenouillet, des hautes terres et 
vallée du Reyran 

 

 

- 4 exploitations agricoles dans le site sur 
environ 60 ha 

- Agriculture raisonnée et travail du sol 
mécanique 

J Agriculture raisonnée et de qualité : maintien de milieux ouverts favorisant la biodiversité  

J  Agriculture : rôle important pour la protection contre le risque incendie 

J Agriculture zone tampon ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
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Fiche activité Pratiques recensées Localisation Quantification sur le site Impacts sur les habitats et espèces Natura 2000 (J = Positif ; L =Négatif) 

 

 

- Apiculture 

 

- Réparti au sein du massif 

 

 

- 1 500 ruches 

J Apiculture : impact des abeilles largement positif sur la dissémination des plantes 

L Agriculture : uǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘǊŀƴǘǎ όŜƴƎǊŀƛǎΣ ǇŜǎǘƛŎƛŘŜǎΣ ƘŜǊōƛŎƛŘŜǎύ à surveiller : pollution potentielle des 
eaux et des sols, contamination de la faune liée (insectes, oiseaux, chauves-ǎƻǳǊƛǎΧύ 

½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎΣ /ŀǊǊƛŝǊŜǎΣ 
Mines et Sites de stockage  

- ½ƻƴŜǎ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ όƘƻǊǎ ǎƛǘŜύ 

- Carrières (hors site) 

- aƛƴŜǎ όŁ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ site) 

- {ƛǘŜǎ ŘŜ ǎǘƻŎƪŀƎŜ όŁ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎƛǘŜύ 

- Grenouillet 

- Reyran  

- Mines : 

Bagnols-en-Forêt : Magdeleine, Garrot  

Fréjus : Boson, l'Auriasque, 3 termes, 
l'Avellan, St Jean  

Les Adrets-de-ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ : 3 vallons 

St Raphaël : Charbonniers 

- м ȊƻƴŜ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ 17 entreprises, 5 ha 

- 3 carrières 

- Enormes potentiel chiroptère avec de 
nombreuses galeries minières 

- 2 sites de stockage, 11 ha 

J Carrières et sites de stockage : rôle de pare-ŦŜǳΣ ǊŞǎŜǊǾŜ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ŘΩŜȄŎŀǾŀǘƛƻƴ 

J Carrières Υ ΨƭŀŎǎΩ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ  ǊŜŎƻƭƻƴƛǎŞǎ ǇŀǊ ǳƴŜ ŦŀǳƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊêt patrimonial et communautaire 

J Sites miniers : excellents sites cavernicoles pour les chiroptères 

L Carrières et sites de stockage : nuisances atmosphériques (bruit, vibrations, poussières), pollutions 
potentielle des eaux souterraines et de surface, nuisances sur le milieu (sols, faune et flore) et impacts sur le 
paysage 

L Carrières et sites de stockage Υ ǎƛ ŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴΣ ǾƻƛǊ ŘƛǎǇŀǊƛǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire majeur 

Chasse - Terrains communaux et privés : chasse individuelle, 
2/3 de petit gibier chassé pour 1/3 de gros gibier 

- Territoire concédé au GIC, battue au grand gibier pour 
фл Ł фр ҈ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŎȅƴŞƎŞǘƛǉǳŜ 

- forêt départementale de Malpasset 

- forêt ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 

- forêt communales 

- ŘƻƳŀƛƴŜ ǇǊƛǾŞ Řǳ wŀǎǘŜƭ ŘΩ!Ǝŀȅ 

- 4 sociétés de chasse sur les forêts 
communales 

- Regroupées en GIC « chevreuil »  pour 
chasser sur la forêt domaniale 

- 1 société de chasse privée pour le Rastel 
ŘΩ!Ǝŀȅ 

 

J Rôle de régulateur des populations  

J Entretien des drailles facilitant la circulation de la faune 

J 9ƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘΩŜƳōƭŀǾǳǊŜǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ƭŜ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ 

L Nuisances liées au dérangement de la faune, au bruit, à la pollution liée à la fréquentation (véhicules, 
projectiles usagés, papier, plastiques) et au piétinement 

L Introduction d'espèces exogènes ou réintroduction d'espèce pouvant perturber la faune sauvage associée 

L Destruction ponctuelle d'espèces protégées par erreur de tir ou volontaire (rapaces...) 

Pêche en eau douce  - [ŀŎ ŘŜ ƭΩ!ǾŜƭƭŀƴ (hors site) depuis la route 
du Malpey menant au Mont -Vinaigre 

- Le Reyran, en amont du barrage 

- wŜǘŜƴǳŜ ŘΩŜŀǳ ǇǊŝǎ Řǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǳǘƻǊƻǳǘŜ 

- wŜǘŜƴǳŜ ŘΩŜŀǳ Řǳ DǊŀǘŀŘƛǎ 

- [ŀŎ ŘŜ ƭΩ9ŎǳǊŜǳƛƭ όŀǾŀƴǘ ƭŀ ŘŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ Řǳ 
barrage) 

- Faible pression de pêche dans le périmètre 

- La pêche à la ligne peut être réalisée depuis 
ƭŀ ōŜǊƎŜ ƻǳ Řŀƴǎ ƭŜ ƭƛǘ Řǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 

J Lutte contre les espèces invasives animales et végétales  

J 9ƴǘǊŜǘƛŜƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǾŜƛƭƭŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǎǳǊ ŎŜǎ milieux 

L Nuisances liées au dérangement de la faune, dont les populations de Cistudeǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘŜ 
piétinement des berges et la surfréquentation 

L Pollution liée à la fréquentation du massif (sac plastique, papier...) 

L Si ƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ƴŀƭ ŀŘŀǇǘŞŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ŜȄƻƎŝƴŜǎ (minime sur le site): pollution génétique et 
perturbation du fonctionnement des écosystèmes et de la faune sauvage associée 

Autres activités de loisirs 
terrestres  

- Randonnée pédestre - Réparti sur les sentiers au sein du massif sur 
les GR 49 et 51 en partie, les secteurs du 
aƻƴǘ ±ƛƴŀƛƎǊŜΣ tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎΣ Řǳ /ŀǇ wƻǳȄΣ 
wŀǎǘŜƭΣ tƛŎ ŘΩ!ǳǊŜƭƭŜΣ ƭŀŎ ŘŜ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭΣ tƛŎ Řǳ 
Baladou, les Suvières, Roussiveau, Col de 
ƭΩ9ǎǎǳȅŀŘƻǳ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ 

- 200 000 visiteurs par an dans le massif 

- Fréquentation touristique et fréquentation 
de proximité car espace de détente pour le 
bassin de vie raphaëlois 

- Plus de fréquentation sur  les abords du site, 
facilement accessibles 

- {ǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǳǊǎ ǎƻƴǘ 
volontairement peu développées 

- ор ƪƳ ŘΩŀƴŎƛŜƴƴŜǎ ǊƻǳǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎ 
goudronnées et autorisées aux véhicules des 
visiteurs 

- Courses sportives ou culturelles de moins de 
350 participants sont autorisées 

- Balade Nature Commentée : environ 1000 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎǳǊ ƭΩŀnnée 

- Escalade Υ плл ǾƻƛŜǎ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
mais assez vétustes 

- Sorties découverte motorisées : 1500 
personnes par an, soit environ 100 sorties 
par véhicule, avec une clientèle 
majoritairement senior 

- aŀǎǎƛŦ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇƛŎ 
au printemps 

J ¦ǎŀƎŜǊǎ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ŘΩǳƴ ƎǳƛŘŜ ƻǳ ƭƛŎŜƴŎƛŞǎ ŘΩǳƴ Ŏƭǳō : sensibilisation à la fragilité des milieux naturels 

L Pollution liée à la fréquentation (sacs plastique, papiers, pollution par les véhicules à moteur...).  

L Fréquentation et divagation des chiens non tenus en laisse : nuisances liées au dérangement de la faune, 
au bruit, au piétinement de la végétation, à la pollution (véhicules, projectiles usagés, papier, plastiques)  et 
à la multiplication des sentiers sauvage 

L Cueillette de plantes rareǎ Ŝǘ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ¢ƻǊǘǳŜǎ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ  

L Augmentation du risque incendie et ainsi du risque de destruction des milieux naturels  

L Risque principal : organisation de grands évènements (+ de 300 personnes) et pratiques « sauvages », 
hors des sentiers qui impactent encore plus fortement sur le milieu.  

- Equitation - Au Dramont et dans les secteurs du 
Gratadis, du Mistral, du Roussiveau, des 
PéguièresΣ ŘŜ ƭΩ9ŎǳǊŜǳƛƭΣ ŘŜ ƭΩ9ǎǎǳȅŀŘƻǳΣ ŘŜ 
la Cabre 

- VTT - Réparti au sein du massif, au Rocher Saint-
BarthélémyΣ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩ9ŎǳǊŜǳƛƭΣ 
du Mistral, du Roussiveau,  des Péguières, 
Řǳ tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎΣ ŘŜǎ {ǳǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ Řǳ aƻƴǘ 
Vinaigre 

- Balades Nature Commentées - Au Dramont, Reyran, vallon de la Cabre, 
Mont Vinaigre, Pic du Cap Roux, Pic de 
ƭΩhǳǊǎΣ DǊŀǘŀŘƛǎΣ wƻǳǎǎƛǾŜŀǳΣ tƛŎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƭŜ 

- Escalade - Au Dramont, au Perthus et au Roussiveau 

- Sorties découvertes motorisées - tƛǎǘŜǎ Řǳ aƻƴǘ ±ƛƴŀƛƎǊŜ Ŝǘ Řǳ tƛŎ ŘŜ ƭΩhǳǊǎ 

- vǳŀŘ Ŝǘ ƳƻǘƻŎǊƻǎǎ όƘƻǊǎ ǎƛǘŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩhbCύ - En périphérie extérieure du site et à Cap 
Estérel 

- Paint-ball (hors site) - Partie amont du Reyran, Cap Estérel 

- Parcours aventure - Cap Estérel, Dramont 

Plateforme de 

broyage 

Perche soleil 
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- /ƻǳǊǎŜ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ - /ŀǇ 5ǊŀƳƻƴǘΣ ƭŀŎ ŘŜ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭΣ grotte de 
Saint-Honorat 

Pêche professionnelle - Pêche artisanale aux « petits métiers » 

- Corailleurs 

- tǊŀǘƛǉǳŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ 
marin 

- Prélèvement du Corail rouge en profondeur 

- 25 patrons pêcheurs 

- Flottille de « pointus » traditionnels  

- Chalutage et arts traînants interdits  

- Principaux engins de pêche : casiers, 
palangres, filet maillant, trémail  

- wŝƎƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ Ǉƭǳǎ 
contraignant que la réglementation 
européenne 

- 2 corailleurs sont autorisés sur la zone par la 
tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ pour respecter une pratique 
raisonnée 

J Le cantonnement de pêche du Cap Roux est un lieu de régénération pour les espèces halieutiques  

J Pratique raisonnée, notamment par la diversification des espèces péchées  

J Alternance des métiers et des saisons : temps de « jachère » variant sur plusieurs zones laissant le temps 
aux pointes et autres endroits fournis en poisson de se reconstituer  

L Pêche réalisée près des roches : érosion mécanique des fonds, avec parfois arrachage de colonies 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ  

L Filets de pêche perdus : piégeage inutile de certaines espèces, dégradation des fonds par érosion 
mécanique et obstructions des cavités 

L Moteur des bateaux : pollution des eaux par hydrocarbures et par diffusion de substances toxiques 
(peintures), dérangement de la faune par le bruit induit 

L Prélèvement de la faune, notamment en période estivale  

Pêches maritimes de loisir 
DOCOB Estérel 

- Pêche de plaisance 

- Pêche à la ligne depuis le bord 

- Chasse sous-marine 

- Pêche aux oursins 

- Ensemble du littoral et plus 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƞƭŜ ŘΩhǊΣ ƞƭŜ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎ Ŝǘ 
sec de Fréjus 

- Pratiques de pêche : à la traîne, au leurre à la 
dérive, à la palangrotte et au gros (hors site 
car pêche hauturière qui ne concerne pas 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭύ 

- Chasse sous-marine : charte de bonnes 
pratiques pour les usagers fédérés mais 
problème de vente des fusils sans contrôle ni 
sensibilisation 

J Usagers fédérés ou adhérents à des clubs locaux : sensibilisation à la fragilité du milieu marin et à sa 
préservation 

L Prélèvement de la faune, notamment en période estivale  

L Concurrence pour la ressource avec la pêche artisanale au petit métier, bien que les pêches de loisir 
soient plus sélectives  

L Non respect de la règlementation et braconnage  

L Dégradation des fonds par action du mouillage (bateaux au mouillage en action de pêche)  

L Au même titre que la pêche professionnelle, la pêche de loisir réalisée près des roches entraîne une 
érosion mécanique des fonds, avec parfois arrachage de colonies ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ όŀƴŎǊŀƎŜ ŘŜǎ 
bateaux sur les tombants à coralligènes), ce qui se traduit par la présence de colonies de P. clavata 
dégradées ou arrachées au pied des tombants 

L Au même titre que les autres activités utilisant des bateaux à moteur, elle participe à la pollution des 
ŜŀǳȄ ǇŀǊ  ƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴ ŘŜ ǎǳōǎǘŀƴŎŜǎ ǘƻȄƛǉǳŜǎ όǇŜƛƴǘǳǊŜǎύ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ Ře la 
faune par le bruit induit 

L Pêche réalisée depuis le bord de mer et pêche aux oursins : piétinement de la végétation et des habitats 
littoraux  

Plaisance DOCOB Estérel - Mouillages forains 

- Mouillage aux ports 

- aƻǳƛƭƭŀƎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ Ŝƴ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ 

- Ancrage dans les criques du littoral 

- Ensemble du littoral et plus 
ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ !ƎŀȅΣ ƞƭŜ ŘΩhǊΣ ƞƭŜ ŘŜǎ 
Vieilles 

- Ports complets 

- Mouillages organisés : 3 400 unités par an ; 
ŞǾƛǘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ т плл ƧŜǘǎ ŘΩŀƴŎǊŜǎ ŦƻǊŀƛƴǎ 
chaque saison (4 mois), soit entre 200 000 et 
300 000 rhizomes préservés. 

- 13 000 places dans les ports du bassin de 
navigation mais saturation 

- Passage important de plaisanciers traversant 
le domaine maritime en longeant la Corniche 
ŘΩhǊ 

J aƻǳƛƭƭŀƎŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎŞǎ ŘΩ!Ǝŀȅ Υ !ǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie en moins de 3 ans (4 500 « 
ŀǊǊŀŎƘŀƎŜǎ η ŞǾƛǘŞǎύ Ŝǘ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ Řǳ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ǎƻƴ ƳƻǊŎŜƭƭŜƳŜƴǘΦ [ƛƳƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǎŞƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭƎǳŜ 
envahissante, Caulerpa taxifolia. Impact paysager positif 

L /ƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ  

L Mouillages forains : dégradation des fonds par action du mouillage, notamment sur la zone la plus 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ ŘŜ ƭΩLƭŜ ŘΩhǊ  

L Mouillages forains : Contribution à la dissémination de la Caulerpa taxifolia, algue invasive et menace 
ǇƻǳǊ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ PosidonieǎΣ Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ  

L Pollution des eaux par hydrocarbures, diffusion de substances toxiques (peintures), jet de déchets depuis 
les bateaux et vidange des eaux usées (grises et noires) directement en mer 

L Dérangement de la faune par le bruit induit 

Plongée sous-marine 
DOCOB Estérel 

- Pratique en groupes et individuelle - Lion de mer, Cap Dramont, les Vieilles, 
tŞƴƛŎƘŜǎ ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊΣ ƭŜ tŞǊƛƎǳƛŜǊ 

- 10 clubs basés sur Saint-Raphaël (7) et Fréjus 
(3) 

- пл ллл ǇƭƻƴƎŞŜǎ ǇŀǊ ŀƴΣ тлл ллл ϵ ŘŜ 
revenus, 15 emplois 

- Plusieurs sont des structures commerciales, 
ŀƎǊŞŞŜǎ ǇŀǊ ƭŀ CŞŘŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩ9ǘǳŘŜǎ Ŝǘ {ǇƻǊǘǎ 
Sous-aŀǊƛƴǎΣ ǘǊŀǾŀƛƭƭŀƴǘ Ł ƭΩŀƴƴŞŜ 

- Nombreux usagers indépendants 
(principalement belges et hollandais) avec 
leur propre embarcation, plus difficiles à 
sensibiliser 

J Sensibilisation des pratiquants en club au milieu marin  

J Peu de perturbations des milieux naturels car activité contemplative 

L Forte fréquentation Υ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜǎΣ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 

L Dégradation des fonds par la répétition des ancrages des bateaux, avec parfois arrachage de colonies 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ōŜƴǘƘƛǉǳŜǎ ŀǳ ǇƛŜŘ ŘŜǎ ǘƻƳōŀƴǘǎ 

L Arrachage et destruction involontaire des organismes fixés par palmage ou manuellement, notamment 
par les plongeurs inexpérimentés 

L .ǳƭƭŜǎ ŘΩŀƛǊ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜǎ ǇŀǊƻƛǎ ǊƻŎƘŜǳǎŜǎ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǘǘŜǎ ǇƻǳǾŀƴǘ ǇŜǊǘǳǊōŜǊ ƭŜǎ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŦƛȄŞǎΣ ǾƻƛǊ 
entraîner leur mort en cas de surfréquentation  

L Dérangement de la faune Υ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ǇǊŝǎ ŘŜǎ ƭƛŜǳȄ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ou de chasse, bruit induit par 
le moteur, éclairages pouvant perturber le cycle jour/nuit de certaines espèces  

L Pollution des eaux par hydrocarbures et diffusion de substances toxiques (peintures des bateaux) 

Autres activités de loisirs - Voile - wŀŘŜ ŘΩ!ƎŀȅΣ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŘŜ .ƻǳƭƻǳǊƛǎ - 38 km de littoral J Randonnées aquatiques et campagne « Ecogestes » : Sensibilisation à la fragilité du milieu marin  
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maritimes 
- Excursions en mer - ¢ǊŀƧŜǘǎ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ 

ƳŀǊƛǘƛƳŜΣ ŘŞǇŀǊǘǎ Řǳ ǇƻǊǘ ŘΩ!Ǝŀȅ 

- Saint-Raphaël : station balnéaire labellisée 
« France Station Nautique » 

- Plan de balisage opérationnel et en 
constante amélioration 

- Fréquentation très importante du domaine 
maritime du site pendant la saison 
ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘΩŀǾǊƛƭ Ł ǎŜǇǘŜƳōǊŜ Ŝǘ 
augmentation conséquente (plus de 50%) 
entre 2009 (6 287 bateaux de mars à 
octobre) et 2010 (9 699 sur la même période) 

- Les paquebots, dont les croisiéristes, ne 
traversent pas le domaine maritime du site. 
Ils prennent une route plus au large et 
mouillent devant le Vieux Port de Saint-
Raphaël qui est hors zone « Natura 2000 ». 
En moyenne, il peut être estimé de 10 à 15 
escales par an 

- Voile : 2 structures dans le périmètre Natura 
2000, 20 emplois 

- Excursions nautiques : 70 000 passagers par 
an, 600 000 euǊƻǎ ŘŜ ŎƘƛŦŦǊŜ ŘΩŀŦŦŀƛǊŜ ŀƴƴǳŜƭ 

- Activités de location de voilier, bateaux à 
moteurs, kayaks : 7 000 clients 

-  Centres  nautiques : 4200 personnes 

- Pescatourisme : innovation en France 

- Campagne « Ecogestes en Méditerranée » 
depuis 2002 

- la Ville de Saint-Raphaël est engagée dans 
une procédure de certification ISO 14001 
pour la qualité du système de gestion des 
eaux de baignade  

J Certification des eaux de baignade : amélioration de la qualité des eaux 

L Balades aquatiques et baignades : piétinement et arrachage involontaire de la faune fixée  

L Nageurs, barques, canoës-kayaks Υ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊƻƛǎ Ŝǘ ƎǊƻǘǘŜǎ 
médio-littorales 

L Activités avec bateau à moteur et sports de glisse : nuisances sonores induisant une modification du 
comportement de la faune aquatique  

L Fréquentation, aménagement et entretien des plages : pollution et dégradation de la frange littorale et 
du milieu marin  

L Dégradation des fonds par action du mouillage des bateaux  

L Les activités utilisant des bateaux : pollution des eaux par hydrocarbures (si moteur) et diffusion de 
substances toxiques (peintures) 

- Canoë-Kayak - Littoral de Boulouris à Anthéor et plus 
particulièrement au Cap Dramont 

- Sports de glisse - Agay, Camp long 

- Randonnée aquatique - Camp long, Pourousset, Cap Dramont, 
littoral de Boulouris 

- Baignade - Ensemble des plages et criques du littoral, 
surtout entre Boulouris et Anthéor 

Gestion des plages - Nettoyage et mise en forme des plages principales à 
partir des vacances de Pâques : ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ 
déchets est enlevé mécaniquement et les plages sont 
nivelées et ré-ŜƴǎŀōƭŞŜǎ όǎŀǳŦ !Ǝŀȅ ŘŜǇǳƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ 
bénéficie du système ECOPLAGE©) 

- En saison touristique : Nettoyage régulier,  mécanique 
et manuel selon les plages 

- Hiver : nettoyage des plages ciblé uniquement sur le 
maintien en état (enlèvement des déchets non 
naturels  et remise en place avec sable en cas de crue 
ou de gros coup de mer), les laissés de meǊ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ 
ŜƴƭŜǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ 

- Globalement, le nettoyage mécanique se 
fait sur les plages situées entre le centre 
ville et la calanque Saint-Barthélémy  par 
une cribleuse de plage et le nettoyage 
manuel se fait sur les criques moins 
accessibles situées entre cette calanque et 
le Trayas 

- 15 plages nettoyées mécaniquement 

- Ré-engraissement : 2 000 tonnes de sable / 
ŀƴ ŀǳ ǘƻǘŀƭΣ ǎƻƛǘ ǳƴ ŎƻǶǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл 000 
euro 

- En saison touristique, nettoyage une fois 
tous les deux jours du 1er au 15 mai et tous 
les jours du 15 mai au 15 septembre (environ 
en fonction de la météo). Effectué par une 
équipe de 5 agents municipaux renforcée par 
7 à 8 saisonniers 

- hiver : une équipe de 3 personnes reste 
affectée au nettoyage des plages  

- Système ECOPLAGE® eƴ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ : 
ǎǘŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŀǊǊşǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ 
ŞŎƻƴƻƳƛǎŀƴǘ ƭŜ ŎƻǶǘ ŘΩǳƴ ǊŞ-engraissement 
en sable annuel de 3000 m3/an, suppression 
des épis en place et redéveloppement des 
herbiers de Posidonies 

J Les habitats liés aux laissés de mer sont préservés en période hivernale 

J 9ƴ ōŀƛŜ ŘΩ!ƎŀȅΣ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ 9/ht[!D9ϯ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŀǳȄ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ tƻǎƛŘƻƴƛŜǎ ŘŜ ǎŜ ǊŜŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ 

L Fréquentation, aménagement et entretien des plages : pollution et dégradation de la frange littorale et 
du milieu marin  

L Les laissés de mer sont éliminés à chaque saison estivale, déséquilibrant le fonctionnement naturel des 
plages 

L Le ré-ŜƴƎǊŀƛǎǎŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜǎ ǇƭŀƎŜǎ ŦŀǾƻǊƛǎŜ ƭΩŜƴǎŀōƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ƳŀǊƛƴǎ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŜǊŀƛǘ 
une étude complémentaire au vu de sa possible limitation par la forte courantologie subie sur la zone 

 



  23 

10. 0ÒÅÓÓÉÏÎÓ ÃÏÎÓÔÁÔïÅÓ ÅÔ ÅÎÊÅÕØ ÓÏÃÉÏ-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ  
 

[Ŝ ŎŀƘƛŜǊ ŘŜǎ ŎƘŀǊƎŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 5h/h. ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ bŀǘǳǊŀ нлллΣ ŞŘƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ 5w9![ t!/!Σ ŘƻƴƴŜ ƭŀ 
ŘŞŦƛƴƛǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳ : « ŎŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ƎŀƎƴŜǊ ƻǳ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ » (dictionnaire Larousse). Ainsi, sont définis, 
ci-après, les pressions anthropiques impactant sur les milieux naturels ainsi que les enjeux socio-économiques 
du site. 
 

a. Les pressions anthropiques impactant sur le site 
 

1. Le milieu terrestre : un massif forestier protégé mais à pérenniser 
 
La partie terrestre du site Natura 2000 de ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŀǎǎƛŦ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭ ƳŀƛǎΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ǇǊƻǘŞƎŞ ǇŀǊ ŘŜ 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŞƎƭŜƳŜƴǘŀǘƛƻƴǎΣ ƛƭ ƴΩŜƴ Ŝǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǳǊ ŀǳǘŀƴǘ ŘƛǎǇŜƴǎŞ ŘŜ ƳŜƴŀŎŜǎΦ 
 
En premier lieu, le risque incendie ƴŞŎŜǎǎƛǘŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ ŀǘǘŜƴǘƛƻƴΦ aŀƭƎǊŞ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǇǊƛǎŜǎΣ 
celui-Ŏƛ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘ ǎǳǊ ƭŀ ǘƻǘŀƭƛǘŞ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ŘƻƛǾŜƴǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
réduire au minimum. En effet, en plus du risque humain important, chaque nouvel incendie affaiblit un peu 
plus les milieux naturels qui peinent à se régénérer ; preuve en est la faible répartition de forêts mâtures dans 
le site. La ǇŞǊŜƴƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ ŜȄǘŜƴǎƛŦ Ŝǘ ŘǳǊŀōƭŜ sur le site joue un rôle très important pour 
lutter contre ce risque par une méthode douce. [ΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ est 
ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ǊŞŘǳƛǊŜ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǳǊ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭΩŜƴŎƻǳǊŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ agriculture 
respectueuse ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ aide également à lutter contre ce risque. 
 
9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭƛƳƛǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ Řǳ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ όƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ {ŀƛƴǘ-Raphaël où il 
touche 70 % du territoire de la commune), renforce les pressions sur le milieu naturel. La tendance 
démographique prévoit unŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŜǘΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƭƭŜ 
soit amenée à recoloniser les centres-ǾƛƭƭŜǎ Ŝǘ ǎŜ ŘŞǇƭŀŎŜǊ ǾŜǊǎ ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜǎ limites du massif sont à surveiller, 
particulièrement au niveau des quartiers de Valescure, du Capitou, de la Tour de Mare, mais également sur la 
commune de Saint-WŜŀƴ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ Ŝǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ƴƻȅŀǳȄ ǳǊōŀƛƴǎ Řǳ ¢Ǌŀȅŀǎ Ŝǘ ŘΩ!Ǝŀȅ. 
 
La fréquentation du site, quant à elle, est très variable selon les secteurs, notamment les pistes forestières et 
le réseau DFCI (ex : zone à Euphorbes arborescentes menacée par le piétinement au Rocher St Barthélémy), 
ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ǊŜǎǘŜ ŜƴŎƻǊŜ ǾƛŜǊƎŜΦ 5ŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎŜƴǘƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜΣ ǇƻƭƭǳǘƛƻƴǎΣ 
piétinement, prélèvements, si la majorité des activités recensées dans cette étude tend à respecter 
ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŘŀǇǘŞ Ł ǳƴŜ fréquentation de masse Ŝǘ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ ŘΩǳƴŜ ǎǳǊŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
seraient néfastes. Ainsi, il conviendra de canaliser et organiser cette fréquentation pour mettre en place une 
gestion équilibrée de ce site ancré dans le patrimoine local. 
 
Les acteurs impliqués sur cet espace admettent unanimement que les points à travailler sur le massif sont la 
ƎŜǎǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴΣ ƭŀ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΦ [ΩŀŎŎŝǎ Ře plus en plus difficile au massif à partir 
ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴƴŜƭǎΣ ŎƻƳƳŜ ƭΩhbCΣ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŜƴǘ 
ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǘŜƭ ǎƛǘŜΦ aŀƛǎ ƭŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŎƻƳƳǳƴŜ ŘŜ ƎŞǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ŘΩǳn point 
de vue environnemental passe par une coordination des activités humaines et une signalétique adaptée. 
 
Enfin, le cumul des activités réalisées sur le site entraîne une dégradation et une pollution des milieux 
naturels (hydrocarbures, déchets non dégradables, piétinement). 
 

2. Le milieu marin : un espace à la fois vaste et restreint 
 
Si ce milieu ne contient aucune frontière, excepté celle du cantonnement de pêche du Cap Roux, contraignante 
pour les pêcheurs, surtout les professionnels, les activités se localisent sur des espaces restreints, aussi bien 
pour la pêche que pour la plongée. Les plaisanciers ne sont pas en reste car, bien que libres du choix de leur 
installation, ils se concentrent en majorité à proximité immédiate de sites exceptionnels ou de services (Ile 
ŘΩhǊΣ !ƎŀȅύΦ  
 
La surfréquentation est donc la principale pression subie par le milieu marin, fragile et facilement dégradable.  
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[ΩƛƳƳŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǾƻƛŜǎ ŘŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ƳŀǘŞǊƛŀƭƛǎŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ 
nautiques et sous-marines entraînent des difficultés de surveillance de ce territoire.  
 
!ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎƘŀŎǳƴ ǇǳƛǎǎŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜǊ Ł ŜȄŜǊŎŜǊ ǎƻƴ ŀŎǘƛǾƛǘŞ ǎŀƴǎ ƴǳƛǊŜ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Ŝƴ ǘƻǳǘŜ 
sécurité, la gestion des sites à forte fréquentation pourra être améliorée grâce à une coopération et 
coordination de tous les acteurs, qui devront disposer de moyens financiers nécessaires, et la surveillance 
ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ŘƻƳŀƛƴŜ ƳŀǊƛǘƛƳŜ. Ce constat fait par la plupart des personnes contactées lors de 
ƭΩŞǘǳŘŜΣ ŘŜƳŀƴŘŜ ǳƴŜ ƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎƘŀŎǳƴΦ ¢ƻǳǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǇǊƾƴŜƴǘ ǳƴŜ meilleure communication 
interne et externe. 
 
Le ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ǇşŎƘŜ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ǇŀǊ ƭŀ tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ de Saint-Raphaël, relativement 
exemplaire, ainsi que les actions mises en place par la fédération de chasse sous-marine comme la charte 
nationale de bonnes pratiques, devraient êtres soutenus car ils tendent à préserver les milieux naturels. 
 
Autre pression qui pèse sur le milieu marin, le risque de pollutions (hydrocarbures, peintures antifouling, 
ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎΧύ ŘǳŜǎ ŀǳȄ ƴƻƳōǊŜǳȄ ōŀǘŜŀǳȄ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭŀ ȊƻƴŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǳȄ ŜŀǳȄ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜƭƭŜƳŜƴǘ 
ƛǎǎǳŜǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŞƳƛǎǎŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘǎ όƭƻǊǎ ŘΩŞǇƛǎƻŘŜǎ ƻǊŀƎŜǳȄ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘύΦ  
 

3. Le littoral : une interface très fréquentée 
 
[Ŝ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŘŜ .ƻǳƭƻǳǊƛǎ Ł !ƴǘƘŞƻǊ Ǉǳƛǎ ŀǳ ¢ǊŀȅŀǎΣ Ŝǎǘ ƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ Ǉƻƛƴǘ 
ŘΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǾŀŎŀƴŎƛŜǊǎΦ 9ƴǘǊŜ ƳŜǊ Ŝǘ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ŎŜ ǎŜŎǘŜur concentre tous les services et activités 
indispensables aux locaux et saisonniers. 
 
Plus ou moins urbanisé de manière continuelle, avec des densités variables de Saint-wŀǇƘŀšƭ ƧǳǎǉǳΩŁ !ƴǘƘŞƻǊ, 
les impacts sur le plan paysager sont visibles. Cette portion littorale est soumise à une forte pression foncière 
et touristique.  
 
Espace de villégiature et de transit entre terre et mer, ce littoral urbain qui fait office de frontière avec la partie 
marine du site, est exposé à la surfréquentation, principalement en période estivale. En effet, la plupart des 
activités proposées sont saisonnières et se déroulent tout au plus sur 6 mois. Celle-ci, combinée à ƭΩƛƴŎƛǾƛǎƳŜΣ 
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ǊƛǎǉǳŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ όǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘΧύ. La forte densité de population 
Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǊŜǎǘǊŜƛƴǘǎ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ƳŀǘƛŝǊŜ ŘŜ ǎŞŎǳǊƛǘŞ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ 
ŘΩǳǎŀƎŜǎΦ 
 
[ΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ ǾƛŜƴǘ Řǳ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ le milieu le plus attractif, à la fois grâce à son 
accessibilité, à ses infrastructures, à son cadre paysager, aux 
ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǇǊƻǇƻǎŜ Ƴŀƛǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ǎŀ 
ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴǘŜǊŦŀŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ. 
/ΩŜǎǘ ƛŎƛ ǉǳŜ ǇƻǳǊǊŀ şǘǊŜ sensibilisé le plus grand nombre de 
visiteursΦ !ƛƴǎƛΣ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜƴǘƛǘŞΣ ƭΩŜƴƧŜǳ ǎŜǊŀ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǳƴ ŀŎŎǳŜƛƭ 
du public, une information et une orientation de qualité en 
développant des outils de communication adaptés aux différents 
publics et à leur nombre. 
 
La CoǊƴƛŎƘŜ ŘΩhǊ, liseré naturel entre Anthéor et le Trayas, a une 
qualité paysagère exceptionnelle. Son statut de forêt domaniale 
depuis 1870 lui a permis de préserver sa virginité, renforcée depuis 
son classement en 1996. Sa fréquentation est limitée aux activités 
ŘŜ ōŀƛƎƴŀŘŜ Ŝǘ ŀǳȄ ƳƻǳƛƭƭŀƎŜǎ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ǎŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎΦ 
 
Ainsi, ces trois entités constituent une unité territoriale justement représentée par le site Natura 2000 de 
ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ /Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴΣ ƛƴŘƛǎǎƻŎƛŀōƭŜΣ ǊŜƴŦŜǊƳŜ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ǎΩŀǊǘƛŎǳƭŀƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ 
autour de la surfréquentation, du risque incendie et du risque accidentel de pollution des eaux. Si le 
diagnostic ne met pas en évidence de graves dysfonctionnements, différents points peuvent être améliorés 
όǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ǎƛƎƴŀƭŞǘƛǉǳŜΣ ǎǳǊǾŜƛƭƭŀƴŎŜΣ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴΧύΦ  
 
 

Littoral de la Corniche d'Or 
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b. Enjeux socio-économiques 
 
A la lumière des éléments ci-dessus, les enjeux émergeant de cette étude sont les suivants : 
 
Terrestres - Préserver le site contre les incendies de forêt  

- Pérenniser la gestion forestière 
- Maintenir et renforcer les exploitations agricoles existantes 
- !ŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘŜ ƭƛƳƛǘŜǊ ǎƻƴ ƛƳǇŀŎǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƴŀǘǳǊŜƭǎ 

Maritimes - Maintenir une pêche artisanale traditionnelle aux « petits métiers » 
- Soutenir des activités nautiques et sous-marines non dommageables sur les milieux naturels 
- Diminuer, voir éliminer les mouillages forains sur les lieux les plus sensibles du site 

Transversaux - 9ƴŎƻǳǊŀƎŜǊ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
- Pérenniser les actions de lutte contre la pollution des eaux 
- Renforcer la surveillance du site et la sensibilisation des usagers et professionnels 
- Organiser, canaliser et structurer la fréquentation du site 

 

La prise en compte des menaces et enjeux socio-économiques ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀƛǘ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ ƭŜǎ 
ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŦǳǘǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŀǇǇƻǊǘŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜǎ ƛǎǎǳŜǎ ŘŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ǇƻǳǊ ǘŜƴŘǊŜ ǾŜǊǎ une 
gestioƴ ŎƻƴŎŜǊǘŞŜ Ŝǘ ǊŀƛǎƻƴƴŞŜ ŎƻƴǘǊƛōǳŀƴǘ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǇŀǊ ƭΩƻǇǘƛƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
ǊŜǎǇŜŎǘǳŜǳǎŜǎ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ƭŀ Ŏŀƴŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎΦ 
 

 

11. 3ÙÎÔÈîÓÅ ÄÅÓ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ  
 

 
Les Inventaires biologiques ont permis de  mettre en évidence la présence de : 
 

 21 Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜǎ génériques (EUR 27) : 
 

- 15 habitats terrestres génériques, dont 1 prioritaire (3170* mares 
temporaires), déclinés en 18 habitats élémŜƴǘŀƛǊŜǎ όŎŀƘƛŜǊǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎύ 
 

- 6 habitats marins génériques, dont 1 prioritaire (1120* herbier de 
Posidonies), déclinés en 19 habitats élémentaires 

 
 17 ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ DH2, dont : 

 
- 15 espèces animales terrestres : 

¶ 2 reptiles 

¶ 6 insectes, dont 1 prioritaire (1078* Ecaille chinée) 

¶ 9 mammifères (2 potentiels)  
 

- 2 espèces animales marines : 

¶ 1 reptile 

¶ 1 mammifère  
 

 Une grande richesse patrimoniale avec : 
 

- 44 espèces végétales importantes pour le site, dont 1 station de sphaignes et 
ŘΩƘŞǇŀǘƛǉǳŜǎ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŀƴǘ ŀǳȄ ǎŜǳƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ CǊŀƴŎŜ 
méditerranéenne connues actuellement pour ces espèces.  
 

- 76 espèces animales, dont : 

¶ 1 espèce végétale DH4 

¶ 12 chiroptères DH4 

¶ 3 amphibiens 

Etage thermo-méditerranéen à 
Anthyllis barba-jovis 

Cryptothallus mirabilis 
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¶ 2 mammifères 

¶ 7 reptiles 

¶ 45 insectes  

¶ 6 ǇƻƛǎǎƻƴǎΣ Řƻƴǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜ 
 

- 99 espèces marines 
 
 
 
Les tableaux ci-après récapitulent les connaissances acquises sur les habitats et les espèces ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
communautaire du site. 
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Tableau 2 Υ wŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ¢9ww9{¢w9{ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ : 
 

 
Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 

Linéaire 
(km) 

Valeur écologique et biologique 
État de conservation et Dynamique de végétation 

sur le site 
Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

Habitats littoraux 
et halophiles 

Falaises avec végétation des côtes méditerranéennes avec Limonium spp. endémiques (EUR 27 : 1240) 

> Végétation des fissures des falaises cristallines 1240-2 18.22 27,435 0,362 - 
Habitat des côtes cristallines typique, mais de faible 
recouvrement, surface marginale pour le site. 

Habitat piétiné dans les lieux accessibles, mais 
souvent situé en falaises inaccessibles et donc 
bien préservé. 
Envahissement par places par les Griffes de 
sorcières. 
Végétation soumise aux embruns salés et à 
l'absence de sol, aucune dynamique particulière 
n'est observable. 

Piétinement 
Envahissement et  concurrence par les 
Griffes de sorcière  
Artificialisation des littoraux par construction 
ŘΩŜnrochements ou de murs maçonnés 
Aménagements touristiques ou portuaires 
Urbanisation littorale 

 

Habitats d'eaux 
douces 

Eaux oligotrophes très peu minéralisées sur sols généralement sableux de l'ouest méditerranéen à Isoètes spp. (EUR 27 : 3120) 

> Pelouses mésophiles à Sérapias de la Provence 
cristalline (Serapion) 

3120-1 
22.11 

x 22.344 
 

1,479 0,020  

Habitat très rare en France. 
Habitat d'espèces végétales originales 
Abrite de nombreuses orchidées protégées (divers 
Serapias, Anacamptis laxiflora, ...). 
Biotope d'une faune patrimoniale : zone 
d'alimentation pour la Tortue d'Hermann, et de 
chasse pour les autres reptiles et amphibiens du 
site (Rainette verte, Grenouille agile, Crapaud 
calamite, Lézard ocellé, ...) 

Bon état global de conservation bien que très 
fragmenté. 
{Ŝ ǎƛǘǳŀƴǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ŎŜǘ 
Ƙŀōƛǘŀǘ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƻōƭŝƳŜǎ ŘŜ 
développement urbanistique (habitat) et 
touristique (golf). 
Dynamique : Fermeture du milieu par le maquis. 

Facteurs climatiques ? (multiplication des 
sécheresses) 
Fermeture de la végétation du maquis au-
dessus des ruisselets par dynamique 
naturelle 
Destruction par prolifération de sangliers 
Tous les aménagements entraînant un 
terrassement y compris les apports de 
matériaux  

 
Mares temporaires méditerranéennes (EUR 27 : 3170 *) 

> Mares temporaires méditerranéens à Isoètes 3170*-1 
22.341 

22.3412 
Et 22.3417 

7,683 0,101 3,1 

Habitat a grande valeur écologique et biologique 
liée à sa rareté et au fait qu'il abrite de nombreuses 
espèces végétales et animales protégées DH, d'où 
leur intérêt prioritaire.  
Habitat  de la seule espèce végétale IC du site : 
Spiranthes aestivalis. 
Les mares cupulaires sont peuplées d'invertébrés à 
cycles biologiques courts (crustacés ; insectes 
opportunistes). 
Les mares temporaires sont des lieux privilégiés 
pour les batraciens car essentielles à la 
reproduction et à l'alimentation des espèces 
amphibies. 

Semble généralement en bon état de 
conservation. 
Dynamique bloquée sur les rochers des mares 
cupulaires et très liée aux apports de matériaux 
organiques charriés par l'écoulement des eaux.  
Fermeture de la végétation au-dessus des 
ruisselets par dynamique naturelle. 

Facteurs climatiques (sécheresse) 
Chargement en nitrates des eaux en aval des 
zones habitées 
Dynamique naturelle du maquis au dessus 
des ruisselets 
Prolifération de sangliers 
Aménagements ou travaux modifiant le 
cheminement de l'eau 
Envasements ou décapages lors d'épisodes 
orageux importants dans les mois qui suivent 
des incendies 
Apport de macrodéchets dans les mares 
cupulaires. 

 
Rivières intermittentes méditerranéennes du Paspalo-Agrostidion (EUR 27 : 3290) 

> Têtes de rivières et ruisseaux méditerranéens 
ǎΩŀǎǎŞŎƘŀƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻǳ ŎƻǳǊǎ ƳŞŘƛŀƴ Ŝƴ 
substrat géologique perméable 

3290-1 

24.16 Linéaire 7,7 

Habitat peu développé représentant cependant un 
intérêt important du site car : 
- souvent associé à l'habitat prioritaire des mares et 
ruisselets temporaires , 
- habitat d'espèces très important (poissons, 
insectes, chiroptères, batraciens et reptiles), en 
particulier pour la Cistude. Le Barbeau méridional 
peut y survivre dans les vasques permanentes mais 
ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΦ 

Dégradé en aval des agglomérations par des eaux 
de qualité insuffisante. 
Mais surtout, a énormément souffert des 
sécheresses anormalement prolongées au point 
que nombre de vasques permanentes se sont 
asséchées, entraînant la disparition de 
populations animales  et la régression des 
espèces végétales, impactant sur la dynamique 
naturelle. 

Sécheresses anormales, changement 
climatique 
Détérioration de la qualité des eaux en aval 
des agglomérations 
Pompages 
Seuils gênant ou empêchant la recolonisation 
par les poissons à partir de l'aval 
Artificialisation des berges en plaine agricole 
Pollution par les activités agricoles 
Activités de loisirs de nature empruntant les 
lits des cours d'eau 

 

> Aval des rivières méditerranéennes 
intermittentes 

3290-2 
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Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 

Linéaire 
(km) 

Valeur écologique et biologique 
État de conservation et Dynamique de végétation 

sur le site 
Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

Fourrés 
sclérophylles 
(Matorrals) 

Matorrals arborescents à Juniperus spp. (EUR 27 : 5210) 

> Junipéraies à Genévrier oxycèdre 5210-1 32.1311 5,248 0,069 - 

Habitat relictuel. 
En tant que milieu semi-ouvert et du fait des baies 
de cades (nom vernaculaire du Genévrier 
oxycèdre), habitat très fréquenté par insectes, 
reptiles, oiseaux des zones ouvertes. 

Très dégradé ou disparu suite aux évolutions 
spontanées conjuguées aux passages de feux. 
Dynamique de la végétation : En cours de 
disparition. Les dernières reliques se 
maintiennent sur quelques croupes ou pentes 
très rocailleuses qui n'ont pas brûlé depuis 
longtemps et peu propices à une dynamique 
forestière. 

Déprise pastorale  
Dynamique évolutive forestière 
Incendies 

 
Fourrés thermo-méditerranéens et prédésertiques (EUR 27 : 5330) 

> Fourrés thermophiles méditerranéens à 
Euphorbe arborescente 

5330-1 32.22 15,603 0,206 - 

Présent sur le site de manière typique, bien 
développé et de qualité. Cependant, les surfaces 
restent globalement comprises entre 1 et 4 ha. 
aŀƭƎǊŞ ƭŜǳǊ ŀƛǊŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ǊŞŘǳƛǘŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
présente un intérêt écologique et patrimonial 
élevé. 

Majorité des stations préservée de la 
ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǇǳōƭƛŎ ŎŀǊ ǘǊŝǎ ŘƛŦŦƛŎƛƭŜǎ ŘΩŀŎŎŝǎΦ  
Sauf la station aux alentours de la grotte du 
rocher de Saint-Barthélémy très fréquentée par le 
public.  
Habitat stable car la dynamique végétale des 
autres espèces est souvent bloquée par les 
facteurs stationnels thermo-xériques.  
!ǇǊŝǎ ƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇŜǳǘ se régénérer. 

Aménagement et urbanisation sur les falaises 
littorales. 
Station du rocher de Saint-Barthélémy :  
- Surfréquentation : risques de casse, 
piétinement ou pollution (mouchoir en 
ǇŀǇƛŜǊΣ ŎŀƴŜǘǘŜǎ ŘŜ ǎƻŘŀΣ ǇƴŜǳǎΧύ vis-à-vis 
ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘΦ 
- Colonisation par le Figuier de Barbarie 

 
Phryganes ouest-méditerranéennes des sommets de falaises (Astragalo-Plantaginetum subulatae) (EUR 27 : 5410) 

> Garrigues et pré-maquis des falaises littorales 
thermo-méditerranéennes de la Provence 
cristalline 

5410-2 33.12 12,823 0,169 - 

Grandes valeurs écologiques et biologiques dues à 
ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŜǳǊƻǇŞŜƴ Ŝǘ ŀǳ Ŧŀƛǘ 
ǉǳΩƛƭ ŀōǊƛǘŜ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ 
ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƴǘƘȅƭƭƛŘŜ .ŀǊōŜ ŘŜ WǳǇƛǘŜǊ ό!ƴǘƘȅƭƭƛǎ 
barba-jovis) ou la Passerine hirsute (Thymelaea 
hirsuta). 
Biotope de lézards des falaises chauds (Tarente de 
Mauritanie et Hémidactyle verruqueux) et des 
oiseaux marins. 

État de conservation satisfaisant. Toutefois : 
- Défaut de régénération de la végétation 
indigène des zones facilement accessibles. 
- Colonisation par espèces invasives 
(dissémination des graines par les fientes des 
oiseaux marins). 
- Destruction ou transformation de l'habitat en 
jardin d'agrément. 
Pas de dynamique active car fortes contraintes 
écologiques (exposition aux embruns, vent, 
sécheresse, sol superficiel). 

Urbanisation côtière omniprésente et 
dynamique 
Aménagement de parkings ou autres 
aménagements 
Prélèvements possibles 
Piétinement 
Plantes envahissantes à partir des jardins 

 

Habitats rocheux 

Éboulis ouest-méditerranéens et thermophiles 
> Eboulis de l'Estérel 

8130 61.3 97,253 1,284 - 

Très faible diversité mais les espèces végétales 
existantes sont résistantes à ces conditions hostiles.  
Représente la forte originalité biologique et 
paysagère propre au site. 
Capacité de captage des eaux permettant le 
maintien de peuplements arborés mâtures (chênes 
verts et chênes lièges) avec de très gros sujets en 
périphérie de ces pierriers, indispensables aux 
espèces forestières (insectes, chiroptères). 

Excellent état de conservation.  
La dynamique des peuplements est nulle à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƘǳƳŀƛƴŜΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ ǎŜ 
ferait par la frange des éboulis au contact des 
autres habitats. 
Nota : la présence de ces éboulis casse la 
puissance des "fronts de feux" des incendies de 
forêt et ainsi diminue leur impact écologique. 

Les feux de forêts détruisant les habitats 
alentours 
Prélèvements dans les pierriers  
Activités telles que les descentes en course 
glissée (« lapping ») qui mettent en 
mouvement les éboulis 

 

Pentes rocheuses siliceuses avec végétation 
chasmophytique 

8220 62.2 305,290 4,029 - 

Cortèges de végétaux très spécialisés supportant 
des conditions de ressources en eau très limitées. 
Participe aux complexes rupestres, milieux ouverts 
propices à une faune diversifiée d'insectes, reptiles, 
oiseaux.  
Essentiel pour l'abri des espèces de chiroptères 
fissuricoles comme le Vespère de Savi, la Pipistrelle 
de Kuhl, le Molosse de Cestoni et l'Oreillard gris. 

Bon car inaccessible au public de manière 
générale. 

Risques cependant de destruction de 
ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ƻǳ ŘŜ 
ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ ƭŀ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ƭΩŜǎŎŀƭŀŘŜ ƻǳ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ 
carrières. 

 



  29 

Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 

Linéaire 
(km) 

Valeur écologique et biologique 
État de conservation et Dynamique de végétation 

sur le site 
Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

Forêts 

Forêts galeries à Salix alba et Populus alba (EUR 27 : 92A0) 

> Aulnaies-Tillaies de Provence siliceuse 92A0-5 44.5 

145,826 1,925 

27.43  
dont 2.27 

en 
mélange 

Bien que faiblement représentés sur le site, ces 
deux types de ripisylve possèdent une très forte 
valeur patrimoniale et sont très importants pour la 
fonctionnalité écologique du site : 
- Rôle important aussi bien dans la limitation des 
crues que dans le maintien en surface de la nappe 
aquifère en période sèche (aspiration racinaire), 
Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜs (de protection nationale et 
régionale) essentiel à leur préservation, abritant, de 
plus, des espèces patrimoniales non liées au milieu 
méditerranéen. 
- Rôle de zone tampon entre le milieu aquatique et 
terrestre d'une grande importance pour l'équilibre 
écologique du site. 
- Rôle primordial de corridors écologique pour la 
circulation des espèces faunistiques (accès aux sites 
de nourriture, brassage génétique des 
populationsΧ). 

Habitat en général bien conservé.  
Mortalités parfois observées dans la strate 
arborescente et qui pourraient être liées aux 
sécheresses prolongées anormales. 
Dynamique végétale positive pour ces deux 
ripisylves car en général en libre évolution, 
souvent aucune intervention humaine en plein 
massif. 

Sécheresse anormale récurrente 
Incendies de grande puissance 
Détériorations en zones de plaine au contact 
des zones agricoles et urbanisées 

 

> Peupleraies blanches 92A0-6 44.612 

7.155  
dont 2.36 

en 
mélange 

 
Galeries et fourrés riverains méridionaux (Nerio-Tamaricetea et Securinegion tinctoriae) (EUR 27 : 92D0) 

> Galeries riveraines à Laurier rose 92D0-1 44.811 24,762 0,327 7,375 

Habitat très rare en France, à composition 
floristique originale.  
Souche sauvage du Laurier rose horticole. 
Habitat d'espèces de reptiles comme la Cistude 
d'Europe ou différentes couleuvres, de certains 
amphibiens (Salamandre, Rainette), libellules 
(Agrion de Mercure) et mammifères liés aux cours 
d'eau temporaires, comme les oueds (Murin de 
Daubenton, Murin de CapacciniΣ ΧύΦ 

Groupement très résiduel ayant fortement 
régressé avec les travaux effectués dans les cours 
d'eau et les divers aménagements en dehors du 
site Natura 2000.  
Bon état général de conservation dans les vallons 
du site Natura 2000. 
Bien adapté aux perturbations des crues.  

 

Invasions par le Mimosa ou la Canne de 
Provence constatées par secteur 
Risque de pollution génétique par les 
cultivars horticoles 
Risque de détériorations et divers 
aménagements des vallons 

 
Forêts à Olea et Ceratonia (EUR 27 : 9320) 

> Peuplements à Oléastre, Lentisque de la côte 
varoise 

9320-1 45.1 23,402 0,309  
Habitat très rare et fragmentaire, parfaitement 
adapté aux conditions écologiques très 
contraignantes du littoral de l'Estérel. 

Très moyen car situé en bordure de mer dans la 
zone occupée par des propriétés, des parkings ou 
sur les accès à la mer et soumis à la concurrence 
par le Mimosa.  
Dynamique bloquée à cause des contraintes 
stationnelles. 

Envahissement et substitution de l'habitat par 
la flore exotique 
Urbanisation côtière 
Aménagement de parkings 
Cheminements avec points de vue pour 
touristes 
Accès à la mer 

 
Forêts à Quercus suber (EUR 27 : 9330)  

> Suberaie mésophile provençale à Cytise de 
Montpellier  

9330-1 45.211 2876,149 37,960 - 

Cet habitat ou ensemble d'habitats constitue une 
composante majeure du site Natura 2000.  
LƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜŦŦŜǘ ŘŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ǎǳǊ 
le site (forêt/maquis/pelouses par exemple), 
permettant ainsi une grande diversité écologique. 
Les très vieux chênes liège dépérissants ou morts 
constituent un habitat d'espèces multiples (insectes 
saproxyliques, oiseaux, salamandres, chiroptères 
arboricoles comme l'Oreillard gris, le Murin de 
Beischstein, la Noctule de Leisler, le Murin à oreilles 
échancrées). 

Surfaces actuelles à peu près stables, mais 
appauvries suite aux passages répétés 
ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎŝŎƘŜǊŜǎǎŜΦ 
1. Suberaies mésophiles à Cytise velu 
- Evolution spontanée en chênaies mixtes à forte 
composante de Chêne vert. 
- Reconstitution assez bonne après passages de 
grands incendies (sauf en cas de levées de liège 
récentes). 
2. Suberaies mésoxérophiles à Calycotome 

épineux 
- Relative stabilité en contexte de libre évolution 
et en mélange avec le Pin maritime 
- Reconstitution médiocre après passages de 
grands incendies. 

Difficulté de régénération par semis 
Incendies violents 
Dynamiques évolutives sur les meilleures 
stations 
Mortalité due aux attaques combinées d'un 
insecte (Platypus) et d'un champignon 
Urbanisation et aménagements touristiques 
όƎƻƭŦǎΧύ 
Dépérissements importants dans le cadre 
d'un cumul d'années de sécheresse 
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Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 

Linéaire 
(km) 

Valeur écologique et biologique 
État de conservation et Dynamique de végétation 

sur le site 
Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

Forêts à Quercus ilex et Quercus rotundifolia (EUR 27 : 9340) 

> Yeuseraies acidiphiles à Asplenium fougère 
ŘΩŃƴŜ 

9340-6 45.313 105,519 1,393 - 

Habitat forestier souvent très fermé, à flore de 
sous-bois peu diversifiée. 
La richesse biologique est au niveau 
microfaunistique et microfloristique de l'humus et 
du sol sous-jacent, mais aussi des frondaisons 
(entomofaune).  
Certains chênes verts à cavité sont favorables à la 
faune arboricole et/ou saproxylique (Lucane Cerf-
volant, Grand Capricorne, Chiroptères arboricoles 
ou utilisant ces milieux pour la chasse comme le 
aǳǊƛƴ ŘŜ bŀǘǘŜǊŜǊΧύ 
Les yeuseraies rupicoles présentent la richesse 
biologique très diversifiée des milieux ouverts. 

L'état de conservation semble bon. 
tǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ƳŀǘǳǊŀǘƛƻƴ ǎƻǳǾŜƴǘ Ł ƭϥǆǳǾǊŜΦ  
Bonne répartition sur le site et dynamique des 
habitats en mélange favorable à la yeuseraie. 

Incendies trop rapprochés 

 
Pinèdes méditerranéennes de pins mésogéens endémiques (EUR 27 : 9540) 

> Pin maritime 9540-1 42.823 

1192,745 15,742 - 

Constitue le biotope privilégié des écureuils roux et 
de tout un cortège avifaunistique, dont les rapaces 
qui aiment nicher au sommet des grands pins. 

{ƻǳǾŜƴǘ ŘŞƎǊŀŘŞ ƳŀƛǎΣ ŘŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎƭƻōŀƭŜΣ ƭΩŞǘŀǘ 
des pinèdes est relativement bon. Certains sujets 
auraient un âge estimé à 60 ans.  
Capacité à se régénérer après incendie. 
D'une manière générale, ne constitue qu'une 
phase de transition au sein de dynamiques 
évolutives entre des maquis et des chênaies.  

Mortalité importante par l'attaque de 
Matsucoccus feytaudi  
Destruction par passages répétés d'incendies 
trop rapprochés 
Destruction et substitution d'essence par 
diverses plantations (Eucalyptus, Cyprès, ...) 

 

Ҕ tƛƴ ŘΩ!ƭŜǇ 9540-3 42.843 
Habitat trop anthropisé pour présenter encore une 
réelle valeur écologique. 

Pinèdes anthropisées dans les propriétés privées 
ƻǳ ǇǊŝǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ. 

Transformations en jardins  
Constructions ou aménagements  
Piétinement et lieux d'aisance aux abords des 
parkings 
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Tableau 3 Υ wŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ a!wLb{ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ : 
 
 

Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 
BIOTOPE 

Code EUNIS 
(Convention 
de Barcelone 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 
Linéaire (km) Valeur écologique et biologique 

État de conservation et Dynamique 
de végétation sur le site 

Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

Habitats littoraux 
et halophiles 

.ŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ł ŦŀƛōƭŜ ŎƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ ŘΩŜŀǳ ƳŀǊƛƴŜ ό9¦w нт : 1110) 

> Sables fins de haut niveau (Méditerranée) 1110-5 11 A5.235 

71,65 1 - 

tŀǊǘƛŎƛǇŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛƭƛōǊŜ ŘŜǎ 
plages : son dégraissement lors de la 
formation des courants de retour met en 
péril la moyenne et la haute plage, son 
engraissement les conforte. Grâce à leur 
grande richesse en mollusques, les SFHN 
constituent une zone de nourrissage 
pour les juvéniles de poissons plats. 

Bonne conservation renforcée par 
ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
patrimoniales et protégées 
comme Cymodocea nodosa et 
Zostera noltii (au rôle fonctionnel 
primordial pour le recrutement et 
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ grand nombre 
ŘΩŜǎǇŝŎŜǎύΦ  
 
Mais non excellente en raison de 
la présence de nuisances 
potentielles dans les secteurs de 
ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊ. 
 
Dynamique du peuplement 
ǎƻǳƳƛǎŜ Ł ƭΩƘȅŘǊƻŘȅƴŀƳƛǎƳŜΣ ŀǳȄ 
variations des températures 
estivales et aux écoulements 
ŘΩŜŀǳ όǇǊƛƴǘŜƳǇǎΣ ŀǳǘƻƳƴŜύ. 

Piétinement et activités humaines  
Déchets 
Pollution marine (hydrocarbures) 
Apport de particules fines 
Aménagement littoral modifiant  la 
courantologie 

 

> Sables fins bien calibrés (Méditerranée) 1110-6 11.22 A5.236 

Importante valeur écologique : 
 - zone de nourrissage pour de 
nombreuses espèces de poissons 
(Rouget ; Marbré)  
- Ƙŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǎϥȅ ŎŀŎƘŜƴǘ 
(oursins irréguliers, étoiles de mer du 
genre Astropecten, bivalves et 
également Grande nacre)  
Associé à plusieurs reprises à Cymodocea 
nodosa, ce qui renforce sa valeur 
écologique. 

Principale menace liée à la présence des 
invasives Caulerpes. Cependant, aucun des 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǾƛǎƛǘŞǎ ƴΩŜǎǘ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŎƻƭƻƴƛǎŞΦ 
wƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Řes 
particules fines 
Aménagement littoral modifiant  la 
courantologie 

 

> Sables grossiers et fins graviers sous influence 
des courants de fonds (Méditerranée) 

1110-7 11.22 A5.51 

Valeur patrimoniale certaine car sa 
ƎǊŀƴŘŜ ǉǳŀƴǘƛǘŞ ŘΩŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞs abrite 
une richesse en méiofaune et en 
mésopsammon qui ont une grande 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
autres organismes.  

Espèces invasives (Caulerpes et Rhodobiontes) 
Envasement par sédimentation des particules 
fines 
Macrodéchets sur le fond 
Aménagement littoral modifiant  la 
courantologie 

 

> Sables grossiers et fins graviers brassés par les 
vagues (Méditerranée) 

1110-8 11.23 A5.13 

Intéressant par les espèces qui le 
caractérisent et par les conditions très 
particulières qui y règnent.  
Relativement rare sur la côte de la PACA 
ou constitue de très petites surfaces en 
raison de la faible amplitude 
bathymétrique du peuplement et de la 
ǇŜǘƛǘŜǎǎŜ ŘŜǎ ŎǊƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ƭϥŀōǊƛǘŜƴǘΦ /ΩŜǎǘ 
ƭŜ Ŏŀǎ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ 

wƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŞŘƛmentation des 
particules fines  
Pollution marine (macrodéchets et 
hydrocarbures) 
{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ƴΩŜǎǘ ƎǳŝǊŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘŜ 
subir des dégradations. 

 

 

> Galets infralittoraux (Méditerranée) 1110-9 11.23 A5.13 

±ŀƭŜǳǊ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ǊŜƴŦƻǊŎŞŜ ǎΩƛƭ ȅ ŀ 
pǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ 
extrêmement rare : Gouania wildenowi. 
Toutefois, cŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
rencontrée sur le site par manque 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎ Ł ŎŜǘ ƘŀōƛǘŀǘΦ 

Pollution marine (macrodéchets et 
hydrocarbures) 
Aménagement littoral modifiant  la 
courantologie 
wƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
particules fines  
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Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 
BIOTOPE 

Code EUNIS 
(Convention 
de Barcelone 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 
Linéaire (km) Valeur écologique et biologique 

État de conservation et Dynamique 
de végétation sur le site 

Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

 

Herbiers à Posidonia (Posidonion oceanicae)* (EUR 27 : 1120*) 

Herbiers à Posidonia (Posidonion oceanicae) 1120-1* 11.34 A5.535 741,23 10,29 - 

/ƻƴǎƛŘŞǊŞ ŎƻƳƳŜ ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
important de la Méditerranée :  
- grande diversité biologique,  
- importance de sa production primaire, 
participation au maintien des rivages en 
ŞǉǳƛƭƛōǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜǎ 
ƻǊƎŀƴƛǉǳŜǎ ǾŜǊǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝmes,  
- rôle de frayères et de nurseries,  
- paysages sous-marins de haute valeur 
esthétique,  
- excellent indicateur de la qualité du 
milieu marin dans son ensemble. 
 
Le plus grand intérêt des milieux marins 
Řǳ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǾƛŜƴǘ ŘŜ 
la prŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛŦ-barrière en rade 
ŘΩ!ƎŀȅΣ р

e
 structure de ce type connue 

en Méditerranée et abritant des 
écosystèmes très riches. 
Ce récif-barrière est remarquable pour 
sa structure mais également grâce à la 
présence de deux autres magnoliophytes 
présentes au sein de son lagon : Zostera 
noltii et Cymodocea nodosa. 

Excellent à bon dans la zone et 
excellent état pour le récif-
ōŀǊǊƛŝǊŜ ŘΩ!ƎŀȅΦ 
Quelques secteurs présentent des 
signes de dégradation :  
- limites inférieures en légère 
régression à des profondeurs 
anormalement faibles au large de 
ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΣ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ 
débarquement, à la pointe des 
±ƛŜƛƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ 
- densité et recouvrement faible 
Řŀƴǎ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ 
ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΦ  
Dynamique : la limite inférieure 
présente plusieurs tendances en 
fonction du secteur 
géographique : parfois 
progressive, stable, érosive et 
régressive. Elle est stable là où 
l'herbier est moins profond, 
notamment lorsqu'il se développe 
sur substrat dur.  

Espèces invasives (Caulerpes et Rhodobiontes) 
Mouillage forain des bateaux 
Altération de la qualité générale des eaux 
littorales 

 
Replats boueux ou sableux exondés à marée basse (EUR 27 : 1140) 

> Les sables supralittoraux avec ou sans laisses à 
dessiccation rapide 

1140-7 14 B1.22 

7,16 0,1 4,97 

La productivité de cet habitat est très 
mal connue mais probablement non 
négligeable en raison des transferts 
terre-ƳŜǊ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜƴǘ Ł ǎƻƴ ƴƛǾŜŀǳΦ 
Il représente une aire de nourrissage 
pour les oiseaux grâce à la présence de 
nombreux crustacés. Peut être considéré comme 

excellent à bon car habitat peu 
ƳƻŘƛŦƛŞ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ  
 
Toutefois, certaines plages, 
aménagées pour la saison 
touristique estivale, sont 
nettoyées ; les banquettes de 
Posidonies sont donc retirées 
chaque année (plage du 
débarquementΣ ǊŀŘŜ ŘΩ!ƎŀȅΧ). 
 
aŀƭƎǊŞ ǘƻǳǘΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǘŜƭ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ 
Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ 
capacité à maintenir sa structure. 

Piétinement et rejets anthropiques modifiant la 
compacité des sédiments et le pouvoir de 
rétention ou de drainage du sable 
Pollution marine (hydrocarbures, 
macrodéchets flottant) 
Nettoyages massifs détruisant non seulement 
la faune associée aux laisses de mer mais 
ǇǊƛǾŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ƳƛƭƛŜǳ ŘŜ ƭΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜ 
matériel organique qui lui est nécessaire 

 

> Les laisses à dessiccatiƻƴ ƭŜƴǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞǘŀƎŜ 
supralittoral 

1140-8 14 B2.14 

Ce type de milieu participe à la 
protection des dunes. La présence de 
banquettes de Posidonies (Posidonia 
oceanica) favorise la fixation du littoral. 
Les laisses de mer constituent des micro-
ƳƛƭƛŜǳȄ ǇǊƻǘŜŎǘŜǳǊǎ Ŝǘ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
sources de nourriture pour la faune en 
place, mais aussi, lors des reprises par les 
ǘŜƳǇşǘŜǎ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ 
ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΦ  

> Les sables médiolittoraux 1140-9 14 A2.25 

Milieux ǊƛŎƘŜǎ ōƛŜƴ ǉǳŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ 
altitudinale réduite car ils présentent des 
populations parfois importantes. 
Aire de nourrissage pour les oiseaux 
grâce à la présence de nombreux 
crustacés. 

> Les sédiments détritiques médiolittoraux 1140-10 14 A2.13 

Milieu biologique instable, appartenant à 
la zone de nourrissage des oiseaux.  
La présence de banquettes de 
Posidonies favorise la fixation du littoral. 

Grandes Baies et Criques peu profondes (EUR 27 : 1160) 

> Sables Vaseux de Mode Calme 1160-3 11.22 A5.28 0,33 0 - 

/ΩŜǎǘ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƴƻǳǊǊƛŎƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
oiseaux.  
Peu représenté sur le site : soit plus ou 
moins mélangé avec de la roche 
infralittorale en milieu anthropisé (Port 
du Poussaï), soit au niveau du secteur 
ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘΩǳƴŜ ŎǊƛǉǳŜ ŀōǊƛǘŞŜΦ 

Peut être considéré comme bon à 
moyen en raison de faibles 
perspectives de restauration et 
ŘΩǳƴ ŘŜƎǊŞ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ réduit 
de la structure et des fonctions 
(milieux anthropisés). 

Pollution marine (hydrocarbures) 
Aménagement littoral modifiant  la 
courantologie 
wƛǎǉǳŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
particules fines 
 
Ne semble pas ou peu menacé sur le site 
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Habitat  
prioritaire * 

 
Habitats 

Code 
Natura 
2000 

Code 
CORINE 
BIOTOPE 

Code EUNIS 
(Convention 
de Barcelone 

Surface 
(ha) 

Recouvreme
nt 

sur site (%) 
Linéaire (km) Valeur écologique et biologique 

État de conservation et Dynamique 
de végétation sur le site 

Menaces avérées ou potentielles sur le site Photo 

 

Récifs (EUR 27 : 1170) 

> La roche supralittorale 1170-10 18.16 B3.1 

198,12 2,75 48,55 

Intérêt résidant dans sa structure 
particulière, utilisée comme marqueur 
biologique des variations du niveau de la 
mer. 
Contient plusieurs espèces patrimoniales 
indicatrices de la bonne qualité des eaux 
littorales. 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŀ 
plupart du linéaire rocheux 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ 
structure en excellent état de 
conservation. 
Macroscopiquement très stable 
mais en été, a tendance à se 
ǊŞŘǳƛǊŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǊǘ 
ŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘΩǳƴ ƭƻƴƎ 
dessèchement. 

Pollution des eaux de surface (embruns chargés 
ŘΩƘȅŘǊƻŎŀǊōǳǊŜǎΣ ŘŜ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ǘŜƴǎƛƻŀŎǘƛŦǎΣ ŘŜ 
nutriments)  
Hyperfréquentation du liseré côtier 
(piétinement, abandon de détritus) 
Aménagement littoral 

 

> La roche médiolittorale supérieure  1170-11 11.24  A1.13 

> La roche médiolittorale inférieure 1170-12 
11.24 x 

11.25 
A1.1 

Fréquent en Méditerranée dans les zones 
ŘΩŜŀǳ ǇǳǊŜ Ŝǘ ŘŜ ƳƻŘŜ ŀƎƛǘŞΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴ 
élément majeur et particulièrement 
attractif du paysage des côtes rocheuses. 
Contient plusieurs espèces patrimoniales 
indicatrices de la bonne qualité des eaux 
littorales Υ ƭΩŜƴŎƻǊōŜƭƭŜƳŜƴǘ Ł Lithophyllum 
byssoides présente un grand intérêt car 
ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜȄŎŜƭƭŜƴǘ ƳŀǊǉǳŜǳǊ ŘŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ 
du niveau de la mer et des continents. 

[ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ sur la 
plupart du linéaire rocheux 
ŎƻƴǘǊƛōǳŜ ŀǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘΩǳƴŜ 
structure en excellent état de 
conservation. 

Pollution des eaux de surface (enrichissement 
en matière organique, hydrocarbures) 
Hyperfréquentation du liseré côtier 
(piétinement, abandon de détritus) 
Aménagement littoral 

 

> La roche infralittorale à algues photophiles  1170-13 
11.24 x 

11.25 
A3 

Habitat extrêmement riche et diversifié :  
- ŎƻƳǇǊŜƴŘ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŎŜƴǘŀƛƴŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
et sa production peut atteindre plusieurs 
kilogrammes par mètre carré.  
- réseau trophique très complexe et ouvert 
sur les autres habitats par exportation 
ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΦ  
- ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩŀōǊƛǘŜǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
animales et végétales patrimoniales 
(protection nationale ou internationale) 
- rôle nourricier, de frayères et de 
nurseries côtières. 

Excellent 
[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ 
patrimoniales et notamment 
Cystoseira spp., traduit une 
ƎǊŀƴŘŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
(diversité, fonctionnalité 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜύ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ 
site. 
Dynamique Υ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞ 
par la végétation et sa dynamique 
est largement conditionnée par le 
cycle biologique des algues. 

Colonisation de Caulerpa racemosa (mais pas 
ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǎƛǘŜύ 
Pollution chimique et / ou organique (mais pas 
ǎǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǎƛǘŜύ 
Prélèvements de faune trop importants 
Abrasement des peuplements 
(surfréquentation par accostages, engins de 
pêche perdus) 
Aménagement littoral 

 

> Le coralligène 1170-14 11.251 A4 

aƛƭƛŜǳ ŘΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ ǉǳΩƛƭ ŎƻƴǾƛŜƴǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜǊǾŜǊ :  
- ŎƻƴǎǘƛǘǳŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie, un 
des principaux réservoirs de biodiversité 
Ŝƴ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜ όƘŀōƛǘŀǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǘ 
nourricier.)  
- paysages sous-marins remarquables 
particulièrement recherchés par les 
plongeurs sous-marins. 

.ƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǎƛte 
Moyen ou partiellement dégradé 
sur certains secteurs comme les 
ŀƭŜƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΣ Řŀƴǎ ƭŜ 
secteur de Boulouris. 
.ƛŜƴ ŎƻƴǎŜǊǾŞΣ ǾƻƛǊŜ ŘΩǳƴ Şǘŀǘ 
excellent, au large de la pointe du 
Dramont, Anthéor, au large de la 
Chrétienne, Cap Roux, Trayas. 

RisquŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
particules fines  
Pollution chimique et / ou organique 
Abrasement des peuplements 
(surfréquentation par accostages, engins de 
pêche perdus) 
Prélèvements 
Evénements climatiques extrêmes 

 

Habitats rocheux 

Grottes marines submergées ou semi submergées (8330) 

> Biocénose des grottes médiolittorales 8330-2 11.26 A4.715 

53, mais incomplet 

Valeur patrimoniale surtout esthétique et 
d'un grand intérêt paysager.  

Bon état de conservation liée aux 
aménagements littoraux réduits 
sur le site. 

Vulnérable face aux macrodéchets (piégeage) 
et, potentiellement, par la fréquentation 
(kayak, baigneurs) 

 

> Biocénose des grottes semi-obscures 8330-3 11.26 
A4.71 

A4.715 

Ecologiquement extrêmement intéressant 
car il renferme des espèces à haute valeur 
patrimoniale.  
Forte valeur paysagère, qui en fait un 
attrait particulier pour de nombreux 
plongeurs. 

Bon état de conservation. 

Episodes climatiques extrêmes 
Erosion mécanique (coups de palmes, 
frottements, contacts, passage des bulles sur 
les parois et plafonds) 
5ŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳƻōƛƭŜǎ Ŝǘ ǎŞŘŜƴǘŀƛǊŜǎ 
Prélèvements (ponctuels car interdits) 

 

> Biocénose des grottes obscures 8330-4 11.26 A4.715 

milieux refuges compte tenu des 
conditions particulières qui y règnent 
spectaculaire dans la conservation des 
espèces reliques. 

Une grotte sous-marine a été 
trouvée lors des inventaires de 
2009 : habitat de grotte obscure, 
mais en raison de sa morphologie, 
les communautés sont celles de 
grottes semi-obscures. 
Bien conservée. 

Vulnérable aux pollutions 
Mort des organismes fixés (coups de palmes, 
frottements, contacts, passage des bulles sur 
les parois et plafonds) 
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Tableau 4 Υ wŞŎŀǇƛǘǳƭŀǘƛŦ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ¢9ww9{¢w9{ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ : 
 

 

Espèce 
prioritaire * 

Espèces 
Code 

Natura 
2000 

Statut 
européen 

Estimation population 
Fonctionnalité de la population -/ Habitat de 

l'espèce 
;ǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

biogéographique 
État de conservation sur le site Menaces sur le site Photo 

Reptiles 

¢ƻǊǘǳŜ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ (Testudo 
hermanni hermanni) 

1217 
IC 

DH2 

Peut être 10 à 99 
individus 
Densités relatives très 
faibles : maximum 1,25 
tortues / heure  
(ex. Maures : 11 t/h) 

Populations relictuelles, fragmentées et très 
affaiblies démographiquement. 
Habitats variés : zones collinéennes plus ou 
moins boisées (chêne liège) plaines alluviales 
caillouteuses, landes et dunes côtières, prairies 
exploitées.  
[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǳƴ ŦŀŎǘŜǳǊ déterminant, 
ainsi que la présence de zones dégagées sèches 
pour la ponte. 

Strictement inféodée au climat 
méditerranéen. 
Autrefois sûrement répandue dans tout le 
midi méditerranéen, on ne la trouve plus 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭŜΣ ǉǳŜ 
dans le massif des Maures et ses abords 
immédiats. 

Critique : la fragmentation des 
noyaux de population est très 
avancée sur le site au point que 
certains ne sont peut être plus 
caractérisables et ceux subsistant 
ne sont plus en connexion les uns 
des autres créant ainsi des isolats 
préjudiciables par manque de 
recrutement et de brassage 
génétique. 

Menaces importante sur les habitats 
(urbanisation, incendies, fermeture des 
milieux, ou entretien excessif) 
Destruction des individus (mécanisation des 
pratiques agricoles et forestières, chiens 
divagants) 
Fragmentation des populations (isolats)  
Prélèvements des individus par les 
promeneurs 
Prédation des nids (Renard roux, Blaireau et 
Sanglier, Fouine, Rat noir, Rapaces, Corvidés, 
Laridés) 

 

/ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ (Emys 
orbicularis) 

1220 
IC 

DH2 

Peut être 10 à 99 
individus 
Densité relativement 
faible dans les cours 
ŘΩŜŀǳ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ 
ŎƻƳǇŀǊŞŜ Ł ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ǇǊƛƻǊƛ 
équivalents en Provence 
cristalline. 

[Ŝ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ 
ƻǊƛŜƴǘŀƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ 
France, ceci en fait un réel intérêt pour sa 
conservation. 
Habitats : Mares, étangs, rivières à cours lents et 
fonds boueux, ruisseaux sur sols rocheux, 
fossés, roubines, mares temporaires, voire 
même milieux légèrement saumâtres. 

9ƴ ŘŞŎƭƛƴ Řŀƴǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ Ǉŀȅǎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
ŜƭƭŜ ŀ ŘƛǎǇŀǊǳ Řŀƴǎ ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƭƭŜƳŀƎƴŜ Ŝǘ 
en Suisse.  
[ŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǘǊŝǎ 
marquée en France avec la fragmentation 
de ses populations. 
A disparu des grands fleuves et rivières du 
pays. La région PACA accueille deux 
populations principales en Camargue et 
dans le Var. Cette espèce doit être 
considérée comme menacée. 

Les faibles densités observées et la 
ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘƛǎǇŀǊŀǘŜ ƴΩƛƴŘƛǉǳŜƴǘ 
pas un état de conservation 
satisfaisant mais : 
- La population du Reyran ne 
semble pas menacée.  
- [Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ 
semblent globalement en bon état 
de conservation. 

Compétition avec Tortue de Floride  
aŜƴŀŎŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ :  
Destruction des zones humides (drainage, 
comblements, artificialisation) 
9ƴŘƛƎǳŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǊŜŎŀƭƛōǊŀƎŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
(destruction des sites de pontes et 
ŘΩƘƛōŜǊƴŀǘƛƻƴΣ ƻōǎǘŀŎƭŜǎ ƳŞŎŀƴƛǉǳŜǎύ 
Destruction des individus (trafic routier, 
mécanisation cultures) 
Envahissement des berges par le mimosa 

 

Insectes 

Cordulie à corps fin (Oxygastra 
curtisii) 

1041 
IC 

DH2 

Peut être 10 à 99 
Donnée anciennement 
sur le Reyran.  
bΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀŎǘŞŜ 
pendant les inventaires 
de 2009 

Espèce qui reste assez discrète et dont le statut 
écologique est encore flou.  
Inféodée aux eaux courantes ou stagnantes 
bordées d'une abondante végétation aquatique 
et riveraine.  
Peut aussi coloniser des lagunes et des étangs 
côtiers. 
Les larves se tiennent dans la vase ou le limon à 
proximité des racines des arbres immergées à 
l'aplomb des rives. 

9ȄƛǎǘŜ Ŝƴ 9ǳǊƻǇŜ ŘŜ ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ ŀǳ aŀǊƻŎΦ  
9ƴ ǊŞƎƛƻƴ t!/!Σ ƭΩŜǎǇŝŎŜ Ŝǎǘ Ŝƴ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴΦ 

Sur le site, son état de conservation 
est à priori en lien avec l'état de 
conservation de son habitat qui est 
moyen car les berges du Reyran 
sont ponctuellement aménagées ou 
remblayées.  
 

Les modifications naturelles de son 
environnement (changements climatiques, 
compétitions inter-spécifiques) 
Les interventions anthropiques sur son habitat 
et son environnement 
La pollution des eaux 

 

[Ω!ƎǊƛƻƴ ŘŜ aŜǊŎǳǊŜ 
(Coenagrion mercuriale) 

1044 
IC 

DH2 

100 à 999  
Population relativement 
faible en taille. 

Affectionne les eaux courantes, ensoleillées et 
de faible débit : sources, suintements, fossés, 
ruisselets et ruisseaux mais le Massif de l'Estérel 
concentre assez peu de cours d'eau favorables 
pour l'espèce. De plus, la population est 
fortement liée aux conditions climatiques du 
Massif (assèchement rapide des cours d'eau 
propices à son développement). 

9ƴ 9ǳǊƻǇŜΣ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǘŜƴŘ Ł ǊŞƎǊŜǎǎŜǊΣ 
essentiellŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ 
répartition.  
En France, elle est assez largement 
répandue, notamment en PACA, où elle est 
considérée comme une espèce 
ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜǎ ǇŜǘƛǘǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ 
bonne qualité. 

!ǳ ŎǆǳǊ Řǳ aŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭϥ9ǎǘŞǊŜƭΣ ƭŜǎ 
populations semblent en bon état 
de conservation.  
L'habitat de l'espèce semble lui 
aussi en bon état de conservation 
mais il reste précaire notamment 
face aux risques 
d'embroussaillement des berges. 

Perturbations de son habitats : faucardage, 
curage, piétinement 
Dégradation dŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ : pollutions 
agricoles industrielles et urbaines  
Fermeture des milieux entraînant une baisse 
ŘŜ ƭŀ ŘǳǊŞŜ ŘΩŜƴǎƻƭŜƛƭƭŜƳŜƴǘ 

 

Damier de la Sucisse 
(Euphydryas aurinia) 

1065 
IC 

DH2 
Peut être 10 à 99 

Papillon de jour dont les chenilles se nourrissent 
principalement de plantes de la famille des 
scabieuses. Il vole dans les prairies naturelles 
sèches, humides ou montagnardes.  

En régression dans la moitié nord de la 
France, mais encore bien représenté en 
région PACA. 

Les plantes hôtes sont largement 
présentes sur le site. 

Pas de menace particulière mais le maintien 
des milieux ouverts lui est favorable 
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Espèce 
prioritaire * 

Espèces 
Code 

Natura 
2000 

Statut 
européen 

Estimation population 
Fonctionnalité de la population -/ Habitat de 

l'espèce 
;ǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

biogéographique 
État de conservation sur le site Menaces sur le site Photo 

Ecaille chinée (Callimorpha 
quadripunctaria) * 

1078* 
P 

DH2 
Peut être 10 à 99 

Actif pendant la journée, ce papillon apprécie 
ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǊǳƛǎǎŜŀǳȄ ƻǴΣ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞΣ ƛƭ 
trouve fraîcheur et fleurs à butiner.  
/ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ Ǉƭǳǘƾǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ǎŝŎƘŜǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ ǇƻƴŘǊŜΦ [Ŝǎ ŎƘŜƴƛƭƭŜǎ ǎŜ ƴƻǳǊǊƛǎǎŜƴǘ 
de divers types de plantes herbacées. 

[Ω9ŎŀƛƭƭŜ ŎƘƛƴŞŜ Ŝǎǘ ŎƻƳƳǳƴŜ Řŀƴǎ ǘƻǳǘŜ ƭŀ 
France. 

tŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
[Ŝǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ƴŜ 
semblent pas particulièrement 
menacés. Plusieurs plantes hôtes 
sont présentes (chênes, 
chèvrefeuille, labiées) et bien 
répandues. 

La fermeture des milieux lui est préjudiciable 
ainsi que les entretiens mécaniques répétés 
des pare-feux 

 

Lucane Cerf-volant (Lucanus 
cervus) 

1083 
IC 

DH2 

1 à 9 (données 
récoltées) 
10 à 1000 (probable) 

Les larves se nourrissent du bois mort des 
chênes : souches, racines et vieilles branches. 

wŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΣ ƛƭ Ŝǎǘ ŀǎǎŜȊ 
commun en région PACA.  

tŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
Les forêts matures sont encore très 
limitées en nombre.  

Passage fréquent des incendies 
Dessouchage des arbres morts et élimination 
du bois mort au sol 

 

Grand Capricorne (Cerambyx 
cerdo) 

1088 
IC 

DH2 

1 à 9 (données 
récoltées) 
10 à 1000 (probable) 

Le Grand Capricorne est inféodé aux forêts de 
chênes aux bocages avec des arbres têtards ou 
émondés, parfois aux vieux chênes isolés. 
Ses larves se nourrissent du bois des troncs et 
grosses branches des vieux chênes, voire des 
poutres de charpentes. Sa présence indique la 
bonne qualité des vieilles chênaies. 

wŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǳǊƻǇŜΦ 
[ΩŜǎǇŝŎe est considérée comme non 
menacée au sud de la France.  

tŀǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜǎ ǇƻǳǊ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜΦ 
Les forêts matures sont très 
limitées en nombre et en surface. 
Cependant, la fréquence des 
chênes des trois espèces sur le site 
indique que son habitat est 
globalement en assez bon état de 
conservation. 

Habitats fortement menacés par les incendies 
qui limitent leur développement et 
rajeunissent les peuplements 
Abattages sanitaires et élimination des vieux 
arbres aux abords des voies 

 

Mammifères 

Petit rhinolophe (Rhinolophus 
hipposideros) 

1303 
IC 

DH2 

1 à 10 individus 
En estivage : individus 
isolés 

Espèce fonctionnant en métapopulations. 
Nécessité d'une densité importante de cabanons 
et bâtiments inoccupés, présence de sites 
cavernicoles calmes et chauds pour la 
reproduction.  
Habitats : ripisylves, chênaies.  

Médiocre au regard des baisses d'effectifs 
historiques, notamment dans le sud de Paca, 
et de la dégradation des gîtes et des habitats 
(dont corridors). 

Critique : aucun gîte de reproduction 
connu.  

Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines) 
Menace chimique sur les boiseries et agricole 
Pollution lumineuse 

 

Grand rhinolophe (Rhinolophus 
ferrumequinum) 

1304 
IC 

DH2 

1 à 10 individus 
En hibernation et 
estivage : individus isolés 

Nécessité d'une densité importante de bâtiments 
inoccupés, de sites cavernicoles naturels ou 
artificiels calmes. Gîte de reproduction le plus 
proche à Roquebrune-sur-Argens.  
Habitats : boisements, pâturages. 

Médiocre : disparition de gîtes, dégradation 
des habitats (dont corridors), pollution 
chimique. 

Critique : aucun gîte de reproduction 
connu.  

Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines) et par utilisation massive de vermifuges 
rémanents 
Menace chimique sur les boiseries et agricole 
Pollution lumineuse 

 



  36 

Espèce 
prioritaire * 

Espèces 
Code 

Natura 
2000 

Statut 
européen 

Estimation population 
Fonctionnalité de la population -/ Habitat de 

l'espèce 
;ǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

biogéographique 
État de conservation sur le site Menaces sur le site Photo 

Petit murin (Myotis blythii) 1307 
IC 

DH2 

1 à 10 individus 
En estivage : individus 
isolés 

Espèce cavernicole nécessitant une densité 
importante de gîtes calmes aux conditions 
variées. Habitats : pelouses arbustives, prairies 
pâturées et fauchées, steppes. 

Assez bon : disparition de gîtes. Critique : très peu de gîtes connus.  
Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines) 

 

Barbastelle commune 
(Barbastella barbastellus) 

1308 
IC 

DH2 
Potentielle 

Minioptère de Schreibers 
(Miniopterus schreibersii) 

1310 
IC 

DH2 

1 à 10 individus 
En estivage : individus 
isolés 

Espèce strictement cavernicole utilisant des 
cavités naturelles ou artificielles variées et non 
dérangées. 
 Importante colonie à Vidauban et dans la Siagne. 
Sites de transit dans les Maures.  

Médiocre : dégradation et dérangement des 
gîtes cavernicoles et dégradation des 
habitats. 

Critique : très peu de gîtes connus.  

Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines).5ŜǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎƛǘŜ ŘŜ 
transit ou de reproduction très probable dans 
les mines de la Magdeleine par les services de 
la DRIRE (Etat) 

 

Murin de Capaccini (Myotis 
capaccinii) 

1316 
IC 

DH2 

Au moins 10 individus  
En hibernation  et 
estivage 

Espèce strictement cavernicole utilisant des 
cavités naturelles ou artificielles variées et non 
dérangées.  
Habitats de chasse Υ ŞǘŜƴŘǳŜǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎΦ 
Les individus contactés appartiennent très 
ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǊƎŜƴǎ όƎƞǘŜ ŘŜ 
reproduction à Vidauban, plus importante 
colonie française) ou des gorges de la Siagne. 

Critique : disparition et dérangement de 
gîtes, dégradation des habitats (dont 
corridors). 

Critique : aucun gîte de reproduction 
connu.  

Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines). Dégradations très fortes des habitats 
miniers depuis 15 ans par foudroyage et 
fermeture inadaptée 

 

Murin à oreilles échancrées 
(Myotis emarginatus) 

1321 
IC 

DH2 

Peut être 1 à 10  
En estivage : individus 
isolés 

Espèce aux exigences de gîtes proches du Grand 
rhinolophe.  
Habitats : boisements denses, ripisylve, 
pâturages. 

Assez bon en France, Corse comprise, car 
l'espèce est présente partout, mais les 
densités sont extrêmement variables en 
fonction des régions et de grandes disparités 
apparaissent entre les effectifs connus en 
hiver et en été.  
Globalement : disparition des gîtes et 
dégradation des habitats (dont corridors) 

Critique : très peu de gîtes connus et 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎŜƳōƭŜ ǊŀǊŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ Ŝǘ 
dans les environs. 

Menaces importantes sur les gîtes cavernicoles 
(mines) 

 

Murin de Bechstein (Myotis 
bechsteinii) 

1323 
IC 

DH2 
55 individus avec jeunes  
En reproduction  

Espèce fonctionnant en métapopulations. 
bŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘΩǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƎƞǘŜǎ ǎŜŎƻƴŘŀƛǊŜǎ 
arboricoles importants. Habitats : boisements de 
feuillus denses et continus sur plus de 300 ha 
ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΦ 

Critique : disparition de gîtes, dégradation 
des habitats (dont corridors). 

Assez bon : un gîte de reproduction  
connu. 

Menaces importantes sur les habitats 
Colonie vulnérable 

 

Grand murin (Myotis myotis) 1324 
IC 

DH2 
Potentielle 

 

 

  



  37 

Tableau 5 : Récapitulatif des ŜǎǇŝŎŜǎ a!wLb9{ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ : 
 

 

Espèce 
prioritaire * 

Espèces 
Code 

Natura 
2000 

Statut 
européen 

Estimation population 
Fonctionnalité de la population -/ Habitat de 

l'espèce 
;ǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 

biogéographique 
État de conservation sur le site Menaces sur le site Photo 

Reptile 
Tortue caouanne (Caretta 
caretta)*  

1224* 
P 

DH2 

18 contacts ont été 
recensés depuis 2005 
autour de la zone 
ŘΩŞǘǳŘŜ Řƻƴǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ 
importante est une 
ponte découverte à 
Saint-Tropez en 2006. 

Espèce pélagique, son milieu de vie se situe au 
large des côtes, mais vient cependant sur les 
côtes sableuses pour sa reproduction (en 
Méditerranée orientale). Ses lieux de ponte ont 
été mis à mal par les nombreux aménagements 
côtiers et par la fréquentation touristique. 
 

9ǎǇŝŎŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ 
mondiale. 

Inconnu, non documenté. 
{ǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ƭŜǎ ǇƭŀƎŜǎ 
présentes seraient susceptibles de 
constituer des sites de pontes 
potentiels. Mais leur évolution ne 
serait pas obligatoirement assurée 
à cause des dimensions de ces 
plages susceptibles d'être 
submergées par un coup de mer 
pendant la période d'incubation 
ŘŜǎ ǆǳŦǎΦ 

Faible taux de reproduction 
[ΩƛƴƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀŎǊƻŘŞŎƘŜǘǎ όǎŀŎǎ ǇƭŀǎǘƛǉǳŜǎ 
ǉǳΩŜƭƭŜ ŎƻƴŦƻƴŘ ŀǾŜc son alimentation 
principale) 
Captures accidentelles des filets de pêche 
(filets trémail langoustier, les filets trémail à 
poissons)  
Interactions avec les plaisanciers (individu 
percuté ou dérangé) 
Surfréquentation touristique littorale (gênerait 
une éventuelle ponte) 

 

Mammifère 
Grand dauphin (Tursiops 
truncatus)  

1349 
IC 

DH2 

Aucun groupe de Grand 
ŘŀǳǇƘƛƴ ƴΩŜǎǘ 
actuellement résident 
dans la zone du site 
Espèce susceptible de 
fréquenter le site pour se 
nourrir et comme 
corridor écologique 

Espèce qui vit en groupe dans différents habitats. 
Des populations sont strictement côtières alors 
ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǘƾǘ ƻŎŞŀƴƛǉǳŜǎ όŀǳ-delà du 
plateau continental).   
Étant donné son mode de vie très côtier et sa 
grande plasticité comportementale en relation 
notamment avec son alimentation, le Grand 
dauphin entre en interaction avec de très 
nombreuses activités humaines dont notamment 
la pêche professionnelle (concurrence sur la 
ressource). 

" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΣ ƭŜ DǊŀƴŘ ŘŀǳǇƘƛƴ ƴΩŜǎǘ 
pas une espèce en danger, mais localement 
de nombreuses populations sont menacées 
ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴΦ  

!ǇǊŝǎ ǎΩşǘǊŜ ǊŀǊŞŦƛŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 
1950, une augmentation des 
observations semble se faire depuis 
ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ 
¢ƻǳǘŜ ŦƻƛǎΣ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ 
ƭΩŜǎǇŝŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ 
renseigné car inconnu et non 
documenté. 

Interactions avec de très nombreuses activités 
humaines : 
- Pêche Υ ƳƻǊǘ ŘΩƛƴŘƛǾƛŘǳǎ ƻǳ ŘŜ ƎǊƻǳǇŜǎ ǇŀǊ 
prise accidentelle (filets trémails et maillants 
calés) 
- Intoxication par bioaccumulation du aux 
effluents pollués 
- [ΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ Ŝǘ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ 
des activités nautiques (Jet Ski, Whale 
Watching, plaisancier) peuvent perturber la 
socialisation au sein des groupes et des 
populations côtières  
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12. %ÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅ ÄÕ ÓÉÔÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ 
ÄïÃÅÎÎÉÅÓ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ ïÔÁÔ ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ 

 
 

a. Milieux terrestres 
 

Au cours de ces dernières années, ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ŏƻƴƴǳ ŘŜ ōƻǳƭŜǾŜǊǎŜƳŜƴǘǎ ƳŀƧŜǳǊǎ en raison de son statut privilégié de forêt 
ŘƻƳŀƴƛŀƭŜ όŘŜǇǳƛǎ мутл ǇƻǳǊ ǇǊŝǎ ŘŜ тс҈ ŘŜ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜύ Ŝǘ ŘŜ ǎƛǘŜ ŎƭŀǎǎŞ όŘŜǇǳƛǎ мффс ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊŜǎǘǊŜ Ŝt la 
bande littorale du marin). Il est ainsi globalement en bon état de conservation, ses fonctionnalités ayant été préservées ou 
recrées ǎǳƛǘŜ Ł ƭŀ ŦƻǊǘŜ ŘƛƳƛƴǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭŀ politique de préservation actuelle des 
gestionnaires publics devrait permettre de tendre, dans les années à venir, vers une augmentation de ses richesses biologiques. 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ Řϥǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ microclimats contrastés, que reflète la diversité des formations végétales. Ce 
dernier est riche en habitats d'intérêt patrimonial et notamment d'intérêt communautaire. Sur le littoral et aux endroits les plus 
chauds, les matorrals à Euphorbe arborescente (UE 5330), les peuplements à Oléastre et Lentisque typiques de la côte 
méditerranéenne française (UE 9320), les oueds à Laurier rose sauvage devenues très rare en Méditerranée française (UE 
92D0) et les suberaies ancrent le massif dans un contexte biogéographique très méditerranéen. Les falaises littorales du site 
sont même l'un des derniers endroits du littoral méditerranéen français où se développe encore une végétation naturelle. Les 
vallons plutôt situés au nord du site possèdent une flore et des formations végétales d'affinités plus septentrionales telles que 
les forêts-galeries à Peuplier blanc ou à Aulne glutineux et Osmonde royale (92A0).  
 
Certains habitats présents sur le site sont localisés aux chaînes cristallines de Provence, que sont les Maures et l'Estérel: Par 
exemple les pelouses à Sérapias, les mares et ruisselets temporaires à Isoètes souvent accompagnés d'une orchidée d'intérêt 
communautaire, la Spiranthe ŘΩŞǘŞΣ ƻǳ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŀƳǇƘƛōƛŜǎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ŎǳǇǳƭŀƛǊŜǎ ό¦9 омтлϝύΦ ! 
ƭϥƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ǎǳōŜǊŀƛŜΣ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǇƛŜǊǊƛŜǊǎ Ŝǘ Şōƻǳƭƛǎ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ /Ŝǎ Şōƻǳƭƛǎ ŘŜ ƭϥ9ǎǘŜǊŜƭ ό¦9 8130) 
très caractéristiques participent à l'esthétisme des paysages du massif. Cet habitat, qui garde l'humidité, sert de refuge pour 
l'herpétofaune. Il permet aussi de favoriser la croissance rapide des feuillus à proximité (Chêne liège et Chêne vert). Ces feuillus 
matures ou sénescents, qui présentent des cavités, sont des sites très recherchés par différents taxons. Cette mosaïque de 
milieux présents sur le site, des plus ouverts aux plus fermés, est riche en chiroptères (19 taxons), oiseaux (le Circaète Jean-le-
Blanc, le Faucon pèlerin), reptiles (la ¢ƻǊǘǳŜ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ et la Cistude d'Europe) et insectes (la Cordulie à corps fin). 
 
Toutefois, les incendies répétés, ajoutés aux attaques des ravageurs et maladies, ont considérablement diminué la densité et 
ƭΩŃƎŜ ŘŜǎ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ, notamment en ce qui concerne les chênaies et les pinèdes, réduisant ainsi le nombre de 
forêts matures du site, ce qui est préjudiciable aux insectes et aux chiroptères forestiers. Ils ont également touchés 
directement les espèces faunistiques dont la plus vulnérable est la ¢ƻǊǘǳŜ ŘΩIŜǊƳŀƴn. Ses populations déjà faibles, étant en 
ƭƛƳƛǘŜ ŘΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ǎƛǘŜΣ ǾƻƛŜƴǘ ƭŜǳǊǎ ŜŦŦŜŎǘƛŦǎ ǊŞŘǳƛǊŜ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ ул҈ Ł ŎƘŀǉǳŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ŦŜǳΦ 
 
De façon moins spectaculaire, le piétinement intensif de certains sites et la forte concurrence des espèces envahissantes 
(notamment mimosa, Carpobrotus spp.) ǎƻƴǘ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ dégradation de plusieurs habitats Řƻƴǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ł 
Euphorbes arborescentes ǎǳǊ ƭŀ ǎǘŀǘƛƻƴ Řǳ wƻŎƘŜǊ ŘŜ {ŀƛƴǘ .ŀǊǘƘŞƭŞƳȅΣ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ǎƛǘǳŞǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀŎŎŝǎ Ł ƭŀ 
ƳŜǊ ƻǳ ƭŜ ƭƻƴƎ Řǳ ǎŜƴǘƛŜǊ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǊƛǇƛǎȅƭǾŜǎ Řǳ ŎǆǳǊ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ όŜƴǾŀƘƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ǇƭŀŎŜǎύΦ  
 
[Ŝǎ ǇƛƴŝŘŜǎ Ł tƛƴǎ ŘΩ!lep ainsi que les matorrals arborescents à Juniperus sont, quant à eux, relictuels et en cours de disparition 
sur le siteΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ Ŝǎǘ ŀƴǘƘǊƻǇƛǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞǎ ǇǊƛǾŞŜǎ ƻǳ ǇǊŝǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎǳōƛǎǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ǎŀ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
jardins ornementaux et le piétinement sur les lieux d'aisance aux abords des parkings ; le deuxième disparait suite aux 
évolutions spontanées conjuguées aux passages de feux, les dernières reliques se maintiennent sur quelques croupes ou pentes 
très rocailleuses qui n'ont pas brûlé depuis longtemps et peu propices à une dynamique forestière 
 
Enfin, les conditions climatiques de ces dernières années (sècheresse et réchauffement des eaux) pourraient avoir un impact 
sur les milieux humides terrestres ainsi que sur les milieux marins. En effet, les vasques des ruisselets temporaires ont 
tendance à un assèchement anormal. Les conditions climatiques extrêmes sont des notions non maîtrisables actuellement mais 
ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦ Řǳ site. 

 

b. Milieux marins  
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Le milieu marin présente également un bon état de conservation général. Là encore, la présence de la forêt domaniale a permis 
de garder un espace entièrement préservé grâce à ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ǎǳǊ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƭŀ ƳƻƛǘƛŞ de la frange 
littorale du site. 
 
Il est ressorti des inventaires de 2009, que le site pouvait se découper en 6 zonages écologiques présentant des caractéristiques 
patrimoniales différentes. Ainsi, dΩƻǳŜǎǘ en est, les 
secteurs sont les suivants : 
- Secteur 1 : Boulouris, de la place de la Tortue à 

la plage du débarquement incluse ; 
- Secteur 2 : Le Dramont, ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇƻƛƴǘŜ ŘŜ /ŀƳǇ ƭƻƴƎ ; 

- Secteur 3 : Agay, ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ ŘŜ ƭŀ 
pointe de Camp long à la calanque des 
Anglais ; 

- Secteur 4 : La Chrétienne, de la calanque des 
Anglais à la calanque Saint Barthélémy, 
ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŀ ŎƻǊƴƛŎƘŜ ŘΩ!ƴǘƘŞƻǊΣ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ 
Vieilles, le Phare de la Chrétienne. 

- Secteur 5 : Le Cap Roux, de la calanque Saint 
Barthélémy à la plage Abel Baliff, incluant le 
cantonnement de pêche du Cap Roux. 

- Secteur 6 : Le sec de Fréjus de 40 à 150 m de 
profondeur 

 
Les spécificités observées et la valeur patrimoniale 
du site ont été définies pour chacun des secteurs. 
 

1. Secteur 1 : Zone de Boulouris 
 
Plusieurs types de faciès de la biocénose du coralligène sont trouvésΦ ! ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜΣ ŜƴǘǊŜ р Ŝǘ мр ƳŝǘǊŜǎΣ ƻƴ 
trouve une formation de coralligène de plateau ǎǳǊ ƭŜǉǳŜƭ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ de Posidonie. Ce type de coralligène est 
vraisemblablement celui évoqué par Giaccone (1970). Il est caractérisé par des bio-constructions à Corallinaceae au sein duquel 
se développe des éponges, bryozoaires érigés (Myriapora truncata, Reteporella Grimaldii) patrimoniaux et des faciès 
caractéristiques à Halimeda tuna et Flabelia petiolata.  
 
En profondeur, entre 30 et 40 m, la biocénose du coralligène se développe sur des roches au relief peu accentué entourées de 
détritique côtier. Ce coralligène présent lŜ ƭƻƴƎ Řǳ ƭƛǘǘƻǊŀƭ ƧǳǎǉǳΩŜƴ ŦŀŎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ 5ŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘ ǎǳōƛǘ ǳƴ envasement 
importantΦ ! ƭΩŜǎǘΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ espèces de gorgonaires patrimoniales sont trouvées (Eunicella cavolinii et Eunicella Singularis). La 
présence d'invertébrés caractéristiques de milieu riche en particules comme l'ascidie noire ou de dépositivores comme la 
ōƻƴŜƭƭƛŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘΦ tƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ 5ŞōŀǊǉǳŜƳŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜ ол Ŝǘ пл ƳΣ ƻƴ 
trouve un coralligène lui aussi particulièrement envasé où se développe quelques gorgones, ascidies rouges et des éponges 
Axinelles en association avec des colonies à Parazoanthus axinellae. 
 
Des biocénoses caractéristiques de grottes semi-obscures sont présentes entre р Ŝǘ нл ƳŝǘǊŜǎΦ /Ŝ ǘȅǇŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ 
sous les brondes rocheuses en association avec le bio-concrétionnements à Corallinaceae. On y trouve notamment des faciès à 
Parazoanthus axinellae et ce milieu constitue également un refuge pour la langouste. tƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ 
ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ ŜƴǾŀǎŞ ŜƴǘǊŜ ол Ŝǘ пл ƳΣ ƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǎ ŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜǎ ǎŜƳƛ-obscures. A cet 
endroit les milieux semi-obscurs subissent également un fort envasement. 
 
{ǳǊ ƭΩƛƴŦǊŀƭƛǘǘƻǊŀƭ, les roches à algues photophiles sont caractérisées par la présence de la Cystoseire Cystoseira amentacea var. 
stricta. Cette espèce peut représenter un signe de qualité des eaux littorales pourtant très anthropisées. 
 
[ΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie au sein du secteur de Boulouris est assez hétérogèneΦ ! ƭΩhǳŜǎǘΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ des bio-
concrétionnements de Corallinaceae, contribuant à la valeur patrimoniale du site. La limite supérieure possède une bonne 
vitalité. Elle est entrecoupée, au niveau des baies, de langues de sables fins bien calibrés (1110-6) ou se développe Cymodocea 
nodosa όtƭŀƎŜ ŘΩAiguebonneύΦ [ΩƘŜǊōƛŜǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ Ŝƴ ƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ ŎƻƴǘƛƴǳŜ Ŝǘ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ōŀǎǎŜ 
(elle a été mesurée entre 30.8 et 32.3 m) malgré un envasement significatif. 

Figure 7 : Détail des secteurs 1 à 5 sur la bande 
littorale marine du site 
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[ΩƘŜǊōƛŜǊ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ plage du Débarquement montre des signes de 
dégradations. Juste sous la plage de galets, la limite supérieure est 
morcelée, alors que des signes de régressions sont notés en limite 
inférieure (envasement, densité subnormale inférieure). Ce constat, en 
particulier au niveau de la limite supérieure, pourrait correspondre à un 
impact passé du débarquement (seconde guerre mondiale), avec une 
modification de la structure de la plage. Les modifications engendrées 
ƻƴǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ ǇŜǊǘǳǊōŞ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜΦ 
 
Les espèces patrimoniales suivantes sont signalées dans ce secteur sur 
ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie : Pinna nobilis, Myriapora truncata, 
Paracentrotus lividus, Labrus merula et L. viridis, Muraena helenaΧ  
 
Le détritique côtier est envasé sur tout le secteur. La biocénose est colonisée par Caulerpa racemosa ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ, au 
regard de la Plage de la Tortue, à la limite du coralligènŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ tƻǎƛŘƻƴƛŜΦ  
 

2. Secteur 2 : Zone du Dramont 
 
/ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳōƛǘ όǇƭƻƴƎŞŜΣ ƳƻǳƛƭƭŀƎŜύ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŀ diversité des habitats et les 
ǇŀȅǎŀƎŜǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀōǊƛǘŜΦ 
 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ Ł ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ des paysages remarquables. La zone est constituée de roches de plus en plus profondes en 
ǎΩŞƭƻƛƎƴŀƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀǊƎŜΦ {ǳǊ ƭŜǎ ǘƻƳōŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Ł ƎǊŀƴŘŜs gorgones érigés (Paramuricea clavata, Eunicella cavolinii, 
Eunicella singularis) sont présents de 10 à 40 mètres. Le coralligène sur ce site est peu envasé. La densité de population 
ŘΩ!ȄƛƴŜƭƭŀ ǇƻƭȅǇƻƛŘŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ǎƛƴƎǳƭŀǊƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜƴŘǊƻƛǘΦ tŀǊ ŎƻƴǘǊŜ, la présence de nombreuses espèces dressées 
caractéristiques des fonds coralligènes impactés par les épisodes de mortalité est frappante. Dans un passé récent, les 
peuplements de gorgones devaient être beaucoup plus denses, comme en témoignent les nombreux moignons observés. A ces 
ƎƻǊƎƻƴŜǎ ŘŜǾŀƛŜƴǘ şǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŞǊƛƎŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ōǊȅƻȊƻŀƛǊŜǎ Pentapora fascialis, Smittina 
cervicornis et Adeonella calvetiΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩŞǇƻƴƎŜǎ όPleraplysilla spinifera, Ircinia spp., Cacospongia spp.) dont 
ƭΩŀōǎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜƳŀǊǉǳŞŜΦ Spongia officinalis est la seule représentante des éponges commerciales.  
 
Sur le détritique côtier quelques individus de Leptogorgia sarmentosa sont présents. Un individu du mollusque bivalve 
Spondylus gaederopus, espèce touchée par des événements de mortalités massives a été vu en 2009. La faune ichtyologique est 
représentée notamment par des Mérous bruns et des Denti. Des Barracudas et des Girelles paon, espèces caractéristiques du 
réchauffement des eaux sont présentes. 
 
Les tombants et brondes coralligènes présentent une grande valeur paysagère par la présence de reliefs accidentés, de 
ǘƻƳōŀƴǘǎΣ ŘŜ ŦŀƛƭƭŜǎΣ ŘŜ ǎǳǊǇƭƻƳōǎ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŘŜ ƎǊƻǘǘŜǎ ǎŜƳƛ ƻōǎŎǳǊŜǎΦ hƴ ȅ ǘǊƻǳǾŜ ƴƻǘŀƳƳŜnt des faciès à 
Corail rouge de petites tailles (Corallium rubrum), à Parazoanthus axinellae et à Agelas oroides.  
 
En profondeur, ǎǳǊ ƭŜ ŘŞǘǊƛǘƛǉǳŜ ŎƾǘƛŜǊ ǎŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩŀƭƎǳŜ ŜƴǾŀƘƛǎǎŀƴǘŜ Caulerpa racemosa. Par endroit, les 
colonies ont commencé à pénétrer le coralligène. Elle a été signalée uniquement au large de la calanque de la Mare Règue, au 
niveau de la limitŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ de Posidonie. 
 
Celui-ci, présent sur la zone, est globalement en excellent état de conservation. La limite inférieure est cependant érosive et 
anormalement haute (25.4 m) au niveau du site Řǳ ǎŜŎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΣ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴ hydrodynamisme local 
particulier, provoqué par la proximité de la remontée rocheuse.  
 
[ΩhǳŜǎǘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊ Ŝǎǘ ǳƴ ǎŜŎǘŜǳǊ très fréquenté par les plaisanciers (mouillage forain), des investigations complémentaires 
ǎŜǊŀƛŜƴǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ǇƻǳǊ ƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƻǳ ƴƻƴ ǳƴ ǊŞŜƭ ƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭΩƘŜǊōƛŜǊΦ 
 

 Précisions apportées par le Focus de 2010 ǎǳǊ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊ : 

Ce secteur, en particulier dans la zone comprise entre 40 et 60 m, Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘΩǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜǎ ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜǎ 
entourées de fonds détritiques côtiers très riches. Une grande valeur patrimoniale peut lui être associée, valeur qui se justifie 
par le ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǊǘŞ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǇƭƻƴƎŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇşŎƘŜǳǊǎ ŀǊǘƛǎŀƴŀǳȄ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ŀōŀƴŘƻƴƴŞǎ ǎŀƴǎ 
doute très anciens). 
 

Débarquement des alliés sur la plage du 
même nom ©www.scubadata.com 
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Le Coralligène (1170-14) est très bien conservé et abrite de nombreuses espèces patrimoniales (Paramuricea clavata, Eunicella 
spp., Astrospartus mediterraneus, Echinus meloΧύΦ tŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŜ 5ŞǘǊƛǘƛǉǳŜ ŎƾǘƛŜǊ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾŀǎŞΣ ƭŜǎ bio-
concrétionnements de Corallinacées associés à des communautés habituellement présentes sur le Coralligène (grand 
gorgonaires, grands bryozoaires) laissent penser à une structure coralligène dite en plateau en cours de formation (Pérès et 
tƛŎŀǊŘΣ мфспύΦ [Ŝ 5ŞǘǊƛǘƛǉǳŜ ŎƾǘƛŜǊ ǊŜǎǘŜ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ ŜƴǾŀǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜΦ [ΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ŎŜǘ ŜƴǾŀǎŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ 
être anthropique ŀǾŜŎ ǳƴ ƭƛŜƴ Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩ!ǊƎŜƴǎΦ 
 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ DǊƻǘǘŜǎ ǎŜƳƛ-obscures (8330-оύΣ ōƛŜƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴŎƭŀǾŜǎ ŀǳ ǎŜƛƴ Řǳ /ƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜΣ ŀōǊƛǘŜ ŘŜǎ ŦŀŎƛŝǎ Ł 
Corallium rubrum, Aplysina cavernicola, Parazoanthus axinellae. 
 
Le peuplement ichtyologique contient plusieurs espèces patrimoniales telles que le barbier Anthias anthias et le mérou brun 
Epinephelus marginatus. 
 

3. Secteur 3 : Agay 
 
[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ ŎƻƳǇƻǊǘŜ ǳƴŜ très forte valeur patrimoniale en raison : 
- De la ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǇǊƛƻǊƛǘŀƛǊŜ ζ Herbier à Posidonie » (1120-1), avec en particulier un herbier 

structuré localement en récif-barrière, structure très rare en Méditerranée ; 
- De la présence de deux autres magnoliophytes, Zostera noltii et Cymodocea nodosa, présentes dans le lagon formé par le 

récif-ōŀǊǊƛŝǊŜΦ [ŀ /ȅƳƻŘƻŎŞŜ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǎƛƎƴŀƭŞŜ ǇŀǊ /w9h/9!b όнллпύ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŀǳ ƴƻǊŘ-ouest 
de la rade. 

 
Près de la rive Ouest, la ǾƛǘŀƭƛǘŞ Ŝǘ ƭŀ ŘŜƴǎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ Ŝǎǘ réduite, les feuilles sont très épiphytées, le sédiment comporte une 
fraction de particules fines importante et le recouvrement est faible. En 2000, Francour et al. observaient une vitalité réduite de 
ƭΩƘŜǊōƛŜǊ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!Ǝŀȅ Ŝƴ ƎŞƴŞǊŀƭΦ Toutefois, depuis la mise en place des mouillages organisés dans la baie 
en 2004Σ ƛƭ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǎǘŀǘŞ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƛƳǇŀŎǘ des projets portuaires de la Ville de Saint-Raphaël, que lΩŞǘat de 
ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ǎΩŜǎǘ ƭŀǊƎŜƳŜƴǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘŜ plus en plus recolonisé par la faune (poissons de roche, poulpes, murènes).  
 
Quelques fonds à coralligène sont présents au delà de 30 mètres de profondeur sur des roches peu élevées et envasées. Le 
Coralligène est caractérisé par des Axinella damicornis associées à des colonies de Parazoanthus axinellae. On y trouve 
également la gorgone Eunicella cavolinii. Plus en surface entre 5 et 20 m quelques roches massives sont localement présentes. 
/Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ǇƻǳǊǾǳŜǎ ŘΩŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞǎ Ŝǘ Ŏƻƴǎǘƛǘǳŀƴǘ ŘŜǎ ǘƻƳōŀƴǘǎ sont des habitats de grottes semi obscures avec notamment 
des faciès à Parazoanthus axinellae et où le mérou brun se réfugie. 

 
4. Secteur 4 : La Chrétienne 

 
Plusieurs types de coralligène se retrouvent dans ce secteur. En profondeur entre 30 et 40 m, des paysages remarquables de 
tombants de gorgones sont présents. Ces derniers sont notamment constitués de faciès à Paramuricea clavata et Eunicella 
cavolinii. Les colonies de P. clavata présentent quelques nécroses partiellesΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ǇŜǘƛǘŜǎ ōǊƻƴŘŜǎ 
caractéristiques de grotte semi-obscures donne un intérêt patrimonial et paysager important au site. Des faciès à Halimeda 
tuna sont bien représentés sur le dessus des roches.  
 
Prés de la Chrétienne, sur des fonds de 10 à 20 ƳΣ ƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩIŜǊōƛŜǊ Ŝƴ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ŘŜǎ bio-
concrétionnement de Corallinaceae. La faune ichtyologique est très bien représentée avec notamment des bancs de Denti et de 
ōŀǊǊŀŎǳŘŀΦ tƭǳǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ Ŝƴ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ ŘŜǎ roches à coralligènes avec peu de relief sont présentes. Ces roches sont entourées de 
détritique côtier sur lequel ǳƴ ƛƴŘƛǾƛŘǳ ŘŜ ƭΩŞǇƻƴƎŜ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜ Calyx nicaeensis a pu être observé. Enfin, la Cystoseire 
patrimoniale Cystoseira amentacea var stricta est bien représentée. 
 
[ΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie du secteur de la Chrétienne présente plusieurs particularités remarquables : 
- La présence de structures érosives appelées « intermattes déferlantes » (Boudouresque et al., (2006). Ruitton et al. (2007), 
Řŀƴǎ ƭŜ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜǎ о /ŀǇǎΣ ƻƴǘ ŘŞŎǊƛǘ ƭŜ ƳşƳŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜΣ ƭƛŞ Ł ƭΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŎƻǳǊŀƴǘǎ ŘƻƳƛƴŀƴǘǎ όŘǳ {ǳŘ 
Est vers le Nord Ouest))Φ /Ŝ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ƻŦŦǊŜ Řǳ ǊŜƭƛŜŦ Ł ƭΩƘŜǊōƛŜǊΣ ŜƴǘǊŜŎƻǳǇŞ ŘŜ ǘƻƳōŀƴǘǎ ŘŜ ƳŀǘǘŜ ƳƻǊǘŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀngue de 
SGCF (1110-7). 

- [ΩƘŜǊōƛŜǊ Ŝǎǘ en association avec des bio-concrétionnements de Corallinaceae (Mesophyllum spp.). Cette structure 
remarquable ǎΩŞǘŜƴŘ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎ ŀǳ tƘŀǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƘǊŞǘƛŜƴƴe entre 5 et 15 m de profondeur. Cette configuration est 
remarquable et offre une diveǊǎƛǘŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŀǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƻǳ ŀǳ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ (Sarda sarda, Sphyraena spp., Pinna nobilis, Cladocora caespitosa, Dentex dentex, 
Labrus spp.). 
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La limite inférieure est globalement assez basse, comprise entre 32 et 34.5 m, et possède une typologie très variable (érosive, 
progressive, régressive, franche, stable) mais de bonne vitalité, le plus souvent progressive, avec une densité de faisceaux 
normale à subnormale supérieure. Des signes de régressions sont observés au large de la calanque des Nissards (sans doute 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜύ ŀǳ ƭarge du phare de la Chrétienne. 
Caulerpa racemosa a été observée en limite inférieure sur le détritique côtier. 
 

5. Secteur 5 : Le Cap Roux 
 
Le coralligène de la zone Cap Roux est présent auςdelà de 30 m sur de petites roches avec peu de relief. Il apparaît très envasé 
ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǇŜǳ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŞǊƛƎŞŜǎ. On y trouve néanmoins de nombreux massifs de Cladocores (Cladocora 
caepistosa) et des Axinella damicornis associées à des colonies de Parazoanthus axinellae.  
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ł ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ Ǉƭǳǎ ƳŀǎǎƛǾŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ŘŜǎ ǘƻƳōŀƴǘǎ ŘŜ ƎƻǊƎƻƴŜǎ όParamuricea clavata et Eunicela cavolinii) qui 
constituent des paysages remarquables. Certaines colonies de Paramuricea clavata présentent quelques nécroses peu 
importantes. Les populations de la grande Axinelle Axinella polypoides sont également remarquables par endroits. 
 
Les habitats de grottes semi obscures sont constitués par les anfractuosités et plafonds au sein du coralligène et en contact 
avec les bio-concrétionnements de Corallinaceae. Ces milieux semi obscures abritent notamment une faune ichtyologique 
caractéristique (Apogon et Corb) et présentent des faciès à Parazoanthus axinellae. 
 
{ǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řu secteur du Cap Roux (élargi au Trayas), ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴŜ excellente vitalité. Sa limite inférieure est 
comprise entre 26.7 et 33 m. Lorsque la limite est anormalement haute, les ŎŀǳǎŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǳƴƛǉǳŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊŘǊŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜ 
(hydrodynamisme, proximitŞ ŘΩǳƴ ŎŀǇ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ǊƻŎƘŜ tлуύΦ [Ŝǎ ŘŜƴǎƛǘŞǎ Ŝǘ ƭŜ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ƳŜǎǳǊŞǎ ǎƻƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ 
normaux ou subnormaux supérieurs. Au sein du cantonnement de pêche du Cap Roux, des bio-concrétionnements de 
Corallinaceae ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ǾŀƭŜǳǊ patrimoniale forte au secteur. 
 

6. Secteur 6 : Le sec de Fréjus de 40 à 150 m de profondeur 
 
[Ŝ ōŀƴŎ ŘŜ CǊŞƧǳǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ǳƴŜ ǾŀǎǘŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ŀǳ ƭŀǊƎŜ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŘΩhǊΦ 9ƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘŀƭΣ ƭŀ ōŀǘƘȅƳŞǘǊƛŜ ŦƻǊƳe 
un vaste plateau entre 50 et 80 m de profondeur. La pente devient ensuite beaucoup plus importante pour atteindre 30% et des 
profondeurs plus grandes (-100 à -150 m) pour rejoindre le talus continental et les habitats bathyaux. Cette configuration 
confère à la zone une richesse biologique importante et, donc, une valeur patrimoniale forte notamment par la présence de 
nombreux sites coralligènes. 
 
¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭe plateau du banc de Fréjus est composé de détritique côtier très riche (nombreux invertébrés dressés dont 
gorgonaires et bryozoaires), ce qui témoigne de la productivité de la zone. 
 
Ensuite, le Coralligène, formant une couronne tout autour du banc entre 50 et 90 m, y est particulièrement riche et la pente, 
relativement forte, ƻŦŦǊŜ ǳƴŜ ƳǳƭǘƛǘǳŘŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ όParamuricea clavata, 
Antipathes subpinnata, Eunicella spp., Axinella spp., Echinus melo). 
 
[ΩƘŀōƛǘŀǘ ŘŜǎ DǊƻǘǘŜǎ ǎŜƳƛ-obscures (8330-3) est également bien représenté, ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩŜƴŎƭŀǾŜǎ Ŝǘ ŘŜ 
surplombs suffisamment étendus pour abriter Corallium rubrum, Agelas oroides ou Aplysina cavernicola mais également la 
langouste Palinurus elephas. Au delà de 90 m environ, les communautés de substrats durs évoluent proportionnellement à la 
diminution de la luminosité. Une transition vers les roches du larges est observée (appauvrissement des bio-concrétionnements, 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŎƻƳƳŜ Dendrophyllia cornigera). 
 
Enfin, la roche laisse place à une vaste zone de sédiments meubles identifiés comme du détritique du large évoluant vers des 
sables détritiques bathyaux abritant une faune caractéristique des grands fonds (Virgularia mirabilis, Pennatula phosphorea, 
Peltaster placenta). [Ŝǎ ŀǘǘŜƛƴǘŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǎƻƴǘ ƭƛƳƛǘŞŜǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜƴƎƛƴǎ ŘŜ ǇşŎƘŜ 
abandonnés et sans doute très anciens. 
 
Des investigations ŘŜ ȊƻƴŜǎ ǇǊƻŦƻƴŘŜǎ όŎŀƴȅƻƴǎύ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ a95{9!/!b ŎƻƳƳŀƴŘŞ ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ 
des Aires Marines Protégées. Des plongées en ROV ont notamment été faites prés du banc de Fréjus entre 160 et 76 m de 
profondeur. Des données photographiques ont été rendues disponibles et permettent de compléter les inventaires de 2010 
dans le secteur Sud du banc de Fréjus : 
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tƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ŎŀƳǇŀƎƴŜǎ a95{9!/!b ǇŀǊ ƭΩ!ƎŜƴŎŜ ŘŜǎ !ƛǊŜǎ 
Marines Protégées. De droite à gauche et de haut en bas : une Roussette 
(Scyliorhinus stellŀǊƛǎύΣ ƭΩŞǘƻƛƭŜ Peltaster placenta, une colonie de Corail rouge 
(Corallium rubrum) avec une éponge Haliclona sp. et le Corail jaune 
(Dendrophyllia cornigera). 

- ! ƭΩhǳŜǎǘ Řǳ ōŀƴŎ, sur 128 m de fond, un 
détritique du large se développe. La 
faune vagile recensée est constituée de 
ƭΩEtoile de mer Peltaster placenta, plutôt 
rare sur les côtes Nord occidentales 
ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩOursin melon 
Echinus melo dont la présence est 
également remarquée sur des roches à 
100 m de profondeur. Sur les fonds de 
détritique du large (ou sédiments 
détritiques bathyaux), une Roussette 
(Scyliorhinus stellaris) a pu également 
être vue. 

- Des roches à 100 m de profondeur 
abritent un cortège faunistique constitué 
de serpulidés, de spongiaires dont 
Haliclona spp. et quelques colonies de 
corail rouge (Corallium rubrum) de petite 
taille. On remarque aussi la présence du 
corail jaune (Dendrophyllia cornigera) 
Quelques gorgones sont ponctuellement 
trouvée (Paramuricea clavata et 
Eunicella cavolinii) mais de taille 
inférieure à 20 cm. En remontant entre 
88 et 78 m de profondeur, les roches 
présentent de plus en plus de gorgones 
avec des tailles plus importantes. On y 
observe des éponges massives dont 
Axinella damicornis et des colonies de 
corail rouge (Corallium rubrum). La faune vagile est notamment constituée de barbiers (Anthias anthias) et de langoustes 
(Palinurus elephas). 

 
Ainsi, la configuration du banc de Fréjus (topographie, habitats présents) lui confère une grande valeur patrimoniale. Sur la 
zone, la fréquentation des plongeurs est limitée, le mouillage absent (profondeuǊ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜύ Ŝǘ ƛƭ ƴΩȅ Ǉŀǎ ŘΩŀǊǘǎ ǘǊŀƛƴŀƴǘǎ ǉǳƛ 
ǎƻƴǘ ƛƴǘŜǊŘƛǘǎ ǇŀǊ ƭŀ tǊǳŘΩƘƻƳƛŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-wŀǇƘŀšƭΦ /ΩŜǎǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ŀǳǎǎƛ ōƛŜƴ ǇƻǳǊ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ /ƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ (1170-14) que les 
substrats meubles (non communautaires) qui présentent une grande biodiversité (Détritique côtier). 
 

7. Bilan pour les milieux marins 
 
[Ŝ ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞrel possède une valeur patrimoniale forte argumentée par : 
- la présence très ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛǾŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 

prioritaire « Herbier à Posidonie » (1120-
1), 

- une concentration de sites coralligènes 
(1170-14) remarquables (Dramont, 
Chrétienne, Cap Roux), 

- la présence de bio-concrétionnements de 
Corallinaceae particulièrement étendus 
(Boulouris, Chrétienne et Cap Roux) 
ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ Posidonie, 

- ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǊŞŎƛŦ-barrière de 
Posidonie όwŀŘŜ ŘΩ!ƎŀȅύΣ 

- la présence en plusieurs points de 
Cymodocea nodosa au-delà de la limite 
ǎǳǇŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ; 

- ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
mammifères marins DH4 au sein du site. 
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Figure 8 Υ /ŀǊǘŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ммнл Ŝǘ 
1170-4 (Cf. Atlas cartographique, Cartes 43 et 46) 

De plus, plus de 77% des espèces de la zone proche de la surface du littoral de la zone Natura 2000 sont C. amentacea var. 
stricta et  Lithophyllum byssoides. Ces espèces forment des communautés abritant une grande diversité spécifique, elles 
peuvent être considérées comme les 
communautés climax (succession finale de 
ƭΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜύ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭŜΦ .ƛŜƴ 
que la conservation des populations 
cartographiées soit remarquable, ces 
populations sont très sensibles à la 
pollution de surface et méritent une 
surveillance particulière. La cartographie de 
ǊŞŦŞǊŜƴŎŜΣ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ bƛŎŜΣ 
date de 2007 et, sauf problème écologique 
important (marée noire), une étude 
ǎƛƳƛƭŀƛǊŜ ƳŞǊƛǘŜǊŀƛǘ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝƴ 
2012 car un pas de temps de 5 ans permet 
ŘŜ ŘŞŎŜƭŜǊ ŘΩŞǾŜƴǘuels changements dans 
les populations. 
 
/ƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜΣ ƛƭ 
présente des signes de dégradations 
ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴaturelle (régression de la limite 
ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊΣ ǘǊŀŎŜ ŘŜ ƳƻǊǘŀƭƛǘŞǎ 
liées aux anomalies thermiques, 
envasement du coralligène et du détritique 
ŎƾǘƛŜǊΧύ ƻǳ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ 
(présence de Caulerpa taxifolia et de C. racemosa, engins de pêche abandonnésΣ ƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŞƎǊŀŘŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƴŎǊŀƎŜΧύΦ 
 
Toutefois, son état de conservation est relativement bon, localement excellent (herbier de Posidonie de la Chrétienne au 
Trayas) même si parfois il est ƳƻȅŜƴ Ł ǊŞŘǳƛǘ όƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŀŘŜ ŘΩ!ƎŀȅΣ ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ ŘŜ .ƻǳƭƻǳǊƛs). 
 
Ci-ŀǇǊŝǎΣ ǎƻƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ н ŎŀǊǘŜǎ ǎȅƴǘƘŞǘƛǎŀƴǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ tƻǎƛŘƻƴƛŜ Ŝǘ Řǳ ŎƻǊŀƭƭƛƎŝƴŜ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ р 
zonages écologiques, au vu de leur représentativité de la qualité des milieux. 
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c. Menaces pesant sur les milieux naturels  ÄÅ  Ìȭ%ÓÔïÒÅÌ 
 

1. [ΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ŦƻǊşǘ 
 
Le fléau de la région bio-ƎŞƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴƴŜ Ŝǎǘ ōŜƭ Ŝǘ ōƛŜƴ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ŦƻǊşǘΦ [ΩŞǘŞΣ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ 
réunies pour que ce risque, malheureusement, se concrétise.  
 
5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŎƻƴǘǊŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ǇǊŞǾŜƴǘƛƻƴ ǎƻƴǘ   ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Υ ƻƴ ǇŀǊƭŜ ŀƭƻǊǎ ŘŜ 5ŞŦŜƴǎŜ ŘŜǎ 
CƻǊşǘǎ /ƻƴǘǊŜ ƭΩLƴŎŜƴŘƛŜ ό5C/LύΦ 9ƴ ŞǘŞΣ ǇŞǊƛƻŘŜ Ł Ƙŀǳǘ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŘŞǇŀǊǘǎ ŘŜ ŦŜǳȄΣ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎ ŘŜ ƭΩhbC ƳŜǘǘŜƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Řes 
tours de guet ainsi que des patrouilles forestières de surveillance.  
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǎǘ ŞǉǳƛǇŞ ŘŜ Ǉƻƛƴǘǎ ŘΩŜŀǳ Ƴƛǎ Ł ƭŀ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŞƭƛŎƻǇǘŝǊŜǎ ōƻƳōŀǊŘƛŜǊǎ ŘΩŜŀǳ όI.9ύ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƻƳǇƛers 
(citerne DFCI). Autre élément important dans la prise en cƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Υ ƭŜ ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘΦ ¦ƴŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŀǊǊşǘŞ 
préfectoral implique une Obligation Légale de Débroussaillement (OLD). Ainsi, une bande de 10 m de large doit être 
ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŞŜ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǊƻǳǘŜǎ Ŝǘ ǇƛǎǘŜǎ 5C/L Řǳ ƳŀǎǎƛŦΦ 5Ŝ ƳşƳŜΣ ǎǳǊ ǘƻǳǘ ǘŜǊǊŀƛƴ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŜ 
200 m autour de forêts, de bois, de maquis ou garrigues, le débroussaillement est obligatoire. Ainsi, si la propriété est située en 
ȊƻƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΣ ŜƭƭŜ Řƻƛǘ ŦŀƛǊŜ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘ règlementaire de 50 m autour des constructions et sur 10 m de part 
Ŝǘ ŘϥŀǳǘǊŜ ŘŜǎ ǾƻƛŜǎ ǇǊƛǾŞŜǎΦ {ƛ ŜƭƭŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Ŝƴ ȊƻƴŜ ǳǊōŀƛƴŜΣ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊŎŜƭƭŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŞŜΦ [Ŝǎ 
ŘŞōǊƻǳǎǎŀƛƭƭŜƳŜƴǘǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ŧŀǘŀƭǎ ŀǳȄ ǘƻǊǘǳŜǎ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ Řŀƴǎ les zones où elles sont encore présentes. 
 

2. Le tourisme 
 
Comme tous départements bordés par la Méditerranée, le Var est hautement touristique. De Saint-Cyr à Saint-Raphaël, ce sont 
des milliers de visiteurs qui passent dans notre département, en particulier ƭΩŞǘŞΦ IƻǊƳƛǎ ƭŜ ƭƛǘǘƻǊŀƭΣ ƭΩarrière-pays varois connaît 
lui aussi une attractivité certaine.  
 
[Ω9ǎǘŞǊŜƭΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ Ŝǎǘ ǇǊƻǇƛŎŜ ŀǳȄ ōŀƭŀŘŜǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ǊŜƎǊƻǳǇŀƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ƛǘƛƴŞǊŀƛǊŜǎ V.T.T. 
ou encore équestres. Ces actƛǾƛǘŞǎ ŀǘǘƛǊŜƴǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǎǘ ŦŀŎƛƭŜ ŘΩŀŎŎŝǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ƭŜ 
promeneur se doit de respecter la ŦƻǊşǘΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜ ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ł ƭΩŀōǊƛ ŘΩǳƴŜ ƛƳǇǊǳŘŜƴŎŜ ƻǳ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭǾŜƛƭƭŀƴŎŜ ƘǳƳŀƛƴŜ ǉǳƛΣ 
souvent provoquent les déǇŀǊǘǎ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ ŘŜ ŦƻǊşǘΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ le massif est fermé quand ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ 
sévère.  
 

3. Les maladies 
 
[Ŝǎ ŘŜǳȄ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǇŜǳǇƭŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞǎ Řŀƴǎ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǎƻƴǘ ƭŜ tƛƴ ƳŞǎƻƎŞŜƴ όPinus maritima ssp mesogensis) et le 
Chêne liège (Quercus suberύΦ hǊΣ ŘŜǇǳƛǎ мфслΣ ƭŜǎ tƛƴǎ ƳŞǎƻƎŞŜƴǎ ǎƻƴǘ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘΩǳƴŜ /ƻŎƘŜƴƛƭƭŜΣ Ǉƭǳǎ ŎƻƴƴǳŜ ǎƻǳǎ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ 
Matsucoccus feytaudi. Quant aux Chênes liège, ils sont envahis par le Bombyx disparate (Lymantria dispar). 

 
4. Les espèces invasives 

 
Improprement appelé « Mimosa ηΣ ƭΩAccacia dealbataΣ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŘΩƛƴǾŀǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
écosystèmes malgré sa beauté et son parfum délicat. 
 
LƴǘǊƻŘǳƛǘ Ŝƴ мутр Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǎǎƛŦ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΣ ŎŜǘǘŜ ǇƭŀƴǘŜ ƛƴǾŀǎƛǾŜ ŀ ōƛŜƴ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘΩƛƴǉǳƛŞǘŜǊΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƻǳǘǊŜ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩƛƭ ƴŜ 
ǎΩŀƎƛǎǎŜ Ǉŀǎ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŜƴŘŞƳƛǉǳŜ όƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜ ŘΩ!ǳǎǘǊŀƭƛŜ Ŝǘ ŘŜ ¢ŀǎƳŀƴƛŜύΣ ŎŜ ζ Mimosa » présente des substances 
inflammŀōƭŜǎ ǉǳƛ ƴŜ ŦŜǊƻƴǘ ǉǳΩŀŎŎŜƴǘǳŜǊ ǳƴ ŦŜǳ ƭƻǊǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǎǎŀƎŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ǉǳΩŀǳŎǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǾŞƎŞǘŀƭŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǎŜ 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ǎƻǳǎ ǎƻƴ ǇƻǊǘΣ ŜƳǇşŎƘŀƴǘ ŀƛƴǎƛ Ł ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ƳƛƭƛŜǳΦ hƴ ǇŀǊƭŜ ŘƻƴŎ ŘΩǳƴ ŀǇǇŀǳǾǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ 
biodiversité. A cŜƭŀ ǎΩŀƧƻǳǘŜǊŀ ǎƻƴ ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Ŝƴ ŦƻƴŘ ŘŜ ǾŀƭƭƻƴΣ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ  
 
5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎ ƛƴǾŀǎƛǾŜǎ ŎƻƭƻƴƛǎŜƴǘ ƭŜ ǎƛǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩ!ƛƭŀƴǘƘŜ Řǳ WŀǇƻƴΣ ƭΩ!ǊōǊŜ ŘŜ WǳŘŞŜΣ ƭŜ CƛƎuier de 
Barbarie, la Griffe de sorcière, le Roseau de la Pampas, etcΦ 9ƴ нлмлΣ ƭΩhbC ŀ Řǳ ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǇŞŎƛŀƭƛǎǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ƭŀŎ ŘŜ 
ƭΩ9ŎǳǊŜǳƛƭ ǉǳƛ ŀ ŞǘŞ ŎƻƴǘŀƳƛƴŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ǇƭŀƴǘŜ ƻǊŘƛƴŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǉǳŀǊƛǳƳǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŀ Ŝǳ ǳƴ ŎƻƳǇƻǊǘŜƳŜƴǘ ƛƴǾŀǎƛŦ : la 
Marsilea drumondii. Ils ont entièrement décontaminé la zone mais un suivi sera effectué dans les années à venir pour éviter 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǎŜ ǊŜŘŞǾŜƭƻǇǇŜ.  
 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 24) 
 



  

47 

Du côté de la faune invasive terrestreΣ ƛƭ ǎŜǊŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŜƴŘƛƎuer la progression de la Tortue de Floride qui concurrence 
directement les populations de /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ. 
 
Concernant les milieux marins, CREOCEAN (2004) a cartographié Caulerpa taxifolia au nord-ouest de la rade ŘΩ!Ǝŀȅ. Depuis 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ǎƻƴ ŜȄǇŀƴǎƛƻƴΣ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜΣ Ŝǎǘ ǎǘŀōƭŜΦ Caulerpa racemosa ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎƛƎƴŀƭŞ Řŀƴǎ 
le secteur au cours de la mission de septembre 2009, mais sa présence reste tout à fait probable en raison de sa proximité avec 
des zones colonisées (Dramont, Chrétienne).  
 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 47) 
 
 

13. ,ÅÓ ÆÏÙÅÒÓ ÂÉÏÌÏÇÉÑÕÅÓ ÁÃÔÕÅÌÓ ÄÕ ÓÉÔÅ  
 

a. Milieux terrestres 
 

1. Pour les chiroptères 
 
La carte ci-dessous synthétise les habitats favorables aux chiroptères sur le ǎƛǘŜ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭΦ 

 
Celui-ci présente une capacité en gites à chiroptères très importante, notamment au niveau des gites sous-terrains (mines, 
grottes, buses béton) mais également bâtis (ponts, patrimoine bâti). Mais ces gîtes sont également ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ Ł ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ 
périmètre Natura 2000. 
Les habitats de chasse ou de transit  recensés sont : 
- [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘǎ 
- Le Reyran et sa ripisylve 
- ½ƻƴŜ Řǳ ōŀǎǎƛƴ ŘŜ ƭΩŞŎǳǊŜǳƛƭΣ ǊŀǾƛƴ Řǳ aŀƭ LƴŦŜǊƴŜǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ¦ōŀŎ ŘŜ ƭΩ9ǎŎŀƭŜ 
- Les Suvières 
- /ƘŃǘŀƛƎƴŜǊŀƛŜ ǎƻǳǎ ƭΩŀǳōŜǊƎŜ ŘŜǎ !ŘǊŜǘǎ όtƻǘŜƴǘƛŜƭƭŜ ; non vérifiée) 

Figure 9 : Carte représentant les habitas favorables aux chiroptères (Cf. Atlas cartographique, Cartes 25 et 26) 
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- Autres milieux non vérifiés : Certaines espèces chassent de manière privilégiée dans des vergers ou des milieux plus ouverts 
tels que des prairies ou des pelouses. 

 

2. Pour la ¢ƻǊǘǳŜ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

- La vallée du Gargalon 
- Le secteur du Bombardier / Colle douce 
- Le secteur du Grenouillet et Gratadi. 
- Pra Baucous et l'ensemble de la plaine humide de ce secteur (Hors site Natura 2000) 

 

3. Pour la Cistude 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4 zones accueillent la Cistude ŘΩ9ǳǊƻǇŜ : 
- Le Reyran et son extension sur le Gargalon  
- [Ŝǎ Ǉƭŀƴǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ /ŀǎǘŜƭƭƛ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŜǎǇŝŎŜ  
- [Ŝ ǎȅǎǘŝƳŜ Ǉƭŀƴ ŘΩŜŀǳ κ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Řǳ DǊŀǘŀŘƛǎ  
- Le Lac de la Charbonnièr. 

 

Figure 10 : Carte représentant les secteurs de population de Tortue ŘΩIŜǊƳŀƴƴ ǊŜŎƻƴƴǳǎ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ ǎƛǘǳŞǎ 
Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ƻǳ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ǎƛǘŜ ό/ŦΦ !ǘƭŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ /ŀǊǘŜ нуύ 

Figure 11 Υ /ŀǊǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳȄ ƻǴ ƭŀ /ƛǎǘǳŘŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ό/ŦΦ !ǘƭŀǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜΣ /ŀǊǘŜ олύ 
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4. Autres espèces faunistiques 
 
Trois grands ensembles présentent un intérêt ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ Υ ƭŀ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴ ǇŜǊƳƛŜƴƴŜΣ ƭŜǎ 
ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Ŝǘ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎ ƳŀǘǳǊŜǎΦ .ƛŜƴ ǉǳŜ ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ  ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǊǳǇŜǎǘǊŜs 
ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǎƛǘŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ŦŀǳƴŜ : 
- La dépression permienne accueille les deux espèces de tortues : la ¢ƻǊǘǳŜ ŘΩIŜǊƳŀƴƴ et la Cistude d'Europe. Les milieux 

semi-ƻǳǾŜǊǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎƻƴǘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜ ǘǊŝǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩƘŜǊǇŞǘƻŦŀǳƴŜΣ ƭΩŜƴǘƻƳƻŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ /ŜǘǘŜ 
partie du site Natura 2000 présente de nombreuses potentialités de gestion mais aussi, de nombreuses menaces qui risquent 
de mettre en péril l'état de conservation de ces espèces. 

-  [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴ ƛƴǘŞǊşǘ ŦƻǊǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŞǎ ŘΩƛƴǾŜǊǘŞōǊŞǎ comme l'Agrion de Mercure. Ils sont 
sensibles à la colonisation par des espèces exotiques (mimosa, tortue de Floride, poissons) mais présentent un niveau de 
conservation assez satisfaisant qui doit être maintenu.  

- Les peuplements forestiers qui font déjà l'objet d'une attention particulière de la part de l'ONF avec le classement d'une 
partie de ces peuplements forestiers en réserve biologique domaniale mixte. Cependant,  les actions ne doivent pas se 
limiter aux forêts de l'Etat. Les collectivités et les particuliers ont aussi un rôle à jouer dans la conservation de la faune 
forestière et plus précisément des coléƻǇǘŝǊŜǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎΦ 5ΩǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ƎŞƴŞǊŀƭŜΣ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎǳōŜǊŀƛŜǎ Řƻƛǘ ƛƴǘŞƎǊŜǊ ƭŀ 
prise en compte des insectes saproxyliques. 

 
(Cf. Atlas cartographique, Carte 36) 
 

b. Milieux marins  
 

La carte ci-dessous présente les sites marins à forte valeur communautaire qui ont pu être mis en évidence sur le site Natura 
нллл ŘŜ ƭΩ9ǎǘŞǊŜƭ ǎǳƛǘŜ ŀǳȄ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜǎΦ  
 

   

Figure 12 : Répartition des sites marins 
à forte valeur communautaire (Cf. 
Atlas cartographique, Carte 38) 














































